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LE DRAPEAU

du Troisième Régiment de Zouaves

~~~~~~~~~~~~

Les rouges chéchias flamboyaient sur les tempes

et le Drapeau du Trois de Zouaves, moissonneur

de lauriers, reliait au chêne de sa hampe

avec le rouge lien de l'étoile d'honneur

la gerbe qu'autrefois ses gloires avaient faite.

Or, le Drapeau restait inerte sous les cieux.

Pour flotter, il manquait quelque chose à son faite.

Mais, quoi ? Les fronts, cherchant, se fronçaient soucieux.

A sa soie il manquait, qui sait ? — pour faire sienne

cette brise qui fait claquer les étendards —

de s'être colletée à la garde prussienne.

Il s'y colleta donc : l'élite des soudards, 

à Charleroi, le vit un jour se dresser brusque.

Chaque pli demeura pourtant rigide et mort.

Et le porte-drapeau, pensif, murmura : — « Jusque

à quand attendrons-nous que tu prennes l'essor ? »

Tout bas, le Drapeau dit : — « Sans doute flotterai-je

quand de gloire un peu plus je me serai chargé ! »

Car tout soldat connaît l'émouvant sortilège

des Drapeaux : à savoir que leur drap, d'or frangé,

palpite au vent d'honneur et d'autant plus s'allège

qu'une à une les croix s'en viennent l'alourdir.

Voilà pourquoi, d'un vouloir fort, tenace et calme,

les Zouaves en exploits se mirent à grandir, 

pour conquérir à leur drapeau palme sur palme;

— pourquoi, du sang de ceux que le Boche tuait,

« la Marne » s'inscrivit, puis « Verdun » dans ses franges ;

— et comment chaque mort le réhabituait

à se déployer, brusque, ainsi qu'une aile d'ange.

Oui, mais l'instant d'après, lourde comme un boulet,

l'étoffe retombait. — Gouraud « citait » l'étoffe.

En vain ! — Nivelle alors sur l'étoffe épinglait

une troisième palme. En vain ! — Strophe après strophe,

citations à l'ordre éclosaient tour à tour,
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et le Roi-Caporal au troisième de zouaves,

talons joints, saluant au rythme des tambours,

à l'étoffe accrochait sa médaille des braves.

En vain ! — La fourragère aux couleurs de soleil

mit sa brassière au haut du Drapeau du Troisième.

Vainement ! — Le Drapeau pourtant eut un réveil

quand sur un sol de neige, un matin âpre et blême,

Mangin froissa sa trame et que fut cravaté

son fer de lance avec la Fourragère rouge.

Puis, morne, il retomba dans l'immobilité.

Ah ! Serait-il jamais quelque chose qui bouge ?

Car en quoi pouvait-Il être plus constellé

de croix qu'il ne l'était quand luisit l'armistice,

et que lui manquait-il au vent pour onduler ?

— Il lui manquait encor la médaille qui tisse

entre un Général-Chef et le Soldat soumis

une imbrisable trame, — étant réglementaire

que, seuls, les Généraux et Soldats sont admis

au grand honneur de la Médaille Militaire.

Le jour promis brilla. Devant les maréchaux

« Elle » fut épinglée à la loque de gloire.

Alors chacun sentit quelque chose de chaud

ruisseler de ses yeux, en voyant, sans y croire,

le Drapeau s'éveiller soudain comme en sursaut,

frissonner de ses ors et frémir de sa moire

et, brusquement ouvert au vent de la Victoire,

divinement claquer d'orgueil et flotter haut

au vent qui fait entrer les drapeaux dans l'Histoire.

P. ROUGIER,
Lauréat de l'Académie Française.
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HISTORIQUE

DU

3e Régiment de Marche de Zouaves

pendant la guerre contre l'Allemagne 1914-1918

————►●◄————

Avant la mobilisation générale du 2 Août 1914, le 3e Régiment de Zouaves comptait six Bataillons
ainsi répartis : 
Le 1er Bataillon et la C. H. R. à CONSTANTINE 
Le 3e Bataillon à PHILIPPEVILLE 
Le 6e Bataillon à BATNA 
Les 2e et 4e au MAROC. 
Le 5e Bataillon tenait garnison au camp de Sathonay, près de LYON, où était également fixé le
dépôt de France du régiment, commandé par le Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC. 
Le Colonel FRANCEZ, Commandant le Régiment, résidait à CONSTANTINE. 
Conformément aux prévisions du Plan de mobilisation, le 3e Zouaves de Marche devait se former à
SATHONAY, par la réunion des 1er et 5e bataillons renforcés par un Bataillon de réserve, constitué
sur place, et qui prenait le n°11. 
La portion d'ALGÉRIE avait mission de fournir au régiment de marche sa C. H. R. et sa Musique
qui devaient rallier SATHONAY en même temps le 1er bataillon auquel était confié le drapeau. 
Les 3e et 6e Bataillons avec un Bataillon de réserve, destinés à entrer dans la composition du 3e bis
de Zouaves sous le commandement du Colonel FRANCEZ, ne devaient quitter leurs garnisons que
quelques semaines après. 
Quant aux 2e et 4e Bataillons, alors en opérations au MAROC OCCIDENTAL, ils formèrent plus
tard le 8e Zouaves et s'illustrèrent au cours de la campagne avec la Division Marocaine, digne rivale
de sa sœur algérienne, la 37e Division, dont allait faire partie le 3e Zouaves. 

Départ de Constantine

Le départ de CONSTANTINE s'effectua en plusieurs trains, dans l'après-midi et la soirée du 3 Août,
au milieu des ovations enthousiastes de la population. 
A leur arrivée à PHILIPPEVILLE, le 1er Bataillon, la C. H. R. et la Musique, furent cantonnés aux
environs de la gare dans les baraquements et dans les magasins du port, en attendant l'heure de
l'embarquement fixée au lendemain. 

Bombardement de Philippeville par le Goeben 

La plupart des zouaves reposaient encore lorsque, à cinq heures, le vrombissement et l'explosion
d'obus de gros calibres troublèrent soudainement le sommeil de la population Philippevilloise. 
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Sur la  rade,  resplendissante de lumière,  un magnifique croiseur de bataille,  dont le nom devait
devenir célèbre, était embossé à moins d'un mille du rivage, et, tranquillement, sans risque, tirait sur
la ville sans défense. 
Un obus tomba sur le hangar où étaient logés la 4e Compagnie et la section de mitrailleuses, tuant
ou blessant tous les sous-officiers de la compagnie et un grand nombre de zouaves. 
Le  hangar  s'enflamme :  l'incendie,  favorisé  par  l’amoncellement  de  paille  de  couchage,  prend
aussitôt des proportions redoutables. Les cartouchières, bondées de munitions, ainsi que les caisses
à cartouches de la section de mitrailleuses explosent au milieu des flammes et de la fumée épaisse,
aveuglant et assourdissant les blessés étendus dans le hangar. 
Sous le bombardement qui continue, de courageux sauveteurs, parmi lesquels se fait remarquer le
sergent  COURTOIS se portent  à  leur  secours  et  parviennent  à  retirer  de la  fournaise un grand
nombre d'entre eux. 
Cependant, malgré le dévouement de ces braves, les pertes demeurent lourdes encore. 
Dix gradés ou zouaves périrent par le. bombardement ou l'incendie. Vingt blessés, dont cinq allaient
bientôt succomber, furent transportés à l'hôpital militaire. 
Le 1er Bataillon avait perdu, en outre, tous ses chevaux et mulets de bât, et la majeure partie de son
matériel. 
La  population  de  PHILIPPEVILLE.  vivement  impressionnée  par  le  bombardement,  reprit
confiance,  devant  l'attitude  exemplaire  du  Bataillon  pourtant  si  éprouvé.  Le  Colonel  TAUPIN,
Commandant la Brigade, le Commandant DE GOUVELLO présents sur le lieu de la catastrophe
avec les officiers du régiment, firent preuve, en cette circonstance, d'un calme et d'un sang-froid
justement admirés. 
Le soir même, la Musique des Zouaves jouait sur la place de la Marine, non loin de l’emplacement
bombardé  et  la  foule  tranquillisée,  écouta  avec  recueillement  la  Marseillaise et  la  Marche des

Zouaves. 
Le  lendemain,  5  Août,  d'imposantes  funérailles  furent  faites  par  la  ville  aux  victimes  du
bombardement. Au milieu de l'émotion virile qui étreignait tous les cœurs, le Général COMBY,
Commandant la Division, prononça sur leurs tombes de fortes et énergiques paroles et prit, au nom
de tous, l'engagement de venger ces premières victimes de la guerre, tombées pour le Pays, avant
d'avoir pu affronter l'ennemi. 
Ainsi, quelques heures à peine après la déclaration de guerre et à plus de 2.000 kilomètres de la
frontière, le 3e Zouaves avait le douloureux honneur d'être le premier au sacrifice. 

Départ pour la France

L'embarquement de la troupe et des  États-Majors qui devaient se rendre en France eut lieu le 5
Août, à midi, mais le départ ne put s'effectuer que le 6, quand les navires d'escorte, six des plus
belles unités de la flotte de la Méditerranée, furent signalés. 
Ce  fut  sous  la  protection  de  cette  magnifique  escadre,  que  le  transport  « Medjerdah »,  gagna
MARSEILLE, après avoir fait escale à Ajaccio, le 7 Août à 11 heures. 

Marseille – Sathonay

Le débarquement à MARSEILLE s'effectua le 8, à 9 heures du matin et le soir de ce même jour, les
éléments du 3e Zouaves venus d'Algérie, ainsi que les États-Majors de la 37e Division et de la 74e
Brigade, étaient transportés par voie ferrée, à SATHONAY, où ils arrivèrent le 9 Août à 12 heures
30. 
La constitution du 3e Régiment de Marche de Zouaves commença le jour même sous la direction du
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Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, nommé au commandement du Régiment. Le 12, celui-ci était
prêt à entrer dans la 74e Brigade dont il devait faire partie, avec le 3e Tirailleurs Algériens. 
Cette brigade allait elle-même participer à la constitution de la 37e Division, dont la composition en
infanterie était la suivante : 

Général Commandant la Division : Général COMBY. 
73e Brigade : Général BLANC. 

2e Régiment de Marche de Zouaves 
2e Régiment de Marche de Tirailleurs. 

74e Brigade : Colonel TAUPIN. 
3e Régiment de Marche de Zouaves 
3e Régiment de Marche de Tirailleurs. 

A la hampe des quatre drapeaux de la Division brillait la Croix de la Légion d'Honneur. 
Que n'allait-on pouvoir demander à des régiments possédant de tels titres de noblesse ! 
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I. — La Belgique

Le 14 août , le régiment s’embarque dans la soirée à LYON-GUILLOTTIÈRE et débarque le 16 à
RIMOGNE  (région  de  ROCROI)  où  il  cantonne  et  où  s’effectue  la  concentration  de  la  37ème

Division. De là, il se dirige sur MARIENBOURG.
Au cours de cette étape du 17 août, il pénètre en Belgique, où nos soldats sont reçus en libérateurs
et comblés de prévenances. L’accueil des habitants de COUVIN, où le régiment fait la grande halte,
est particulièrement chaleureux.
A PHILIPPEVILLE, qu’il atteint le 19 août, le 3ème Zouaves entre la zone d’opérations de la Vème
Armée et est rattaché au 10ème Corps.

Charleroi

Les premiers trains de blessés venant de DINANT, où le 1er Corps a pris contact avec l’ennemi, le
canon  qui  tonne  sans  arrêt  dans  la  direction  de  Namur,  l’activité  des  « Taubes »,  sont  autant
d’indices de l’imminence d’une lutte sérieuse, à laquelle le régiment doit s’attendre à prendre part.
Le 21 août, il quitte ses cantonnements de PHILIPPEVILLE-VODECÉE vers 20 heures et, après
avoir exécuté une pénible marche de nuit, débouche, le 22 au matin, à St GÉRARD, où se trouva
rassemblée la 74ème Brigade.
On y apprend que l’ennemi a tenté le passage de la Sambre et que les troupes avancées du 10ème

Corps sont aux prises avec lui.
Déjà le 2ème Zouaves est sérieusement engagé et souffre beaucoup. Le 3ème Zouaves, rassemblé à la
ferme de la FOLIE, s’apprête à entrer dans la bataille.
Cependant, il en est décidé autrement. La 74ème Brigade reçoit l’ordre de changer d’emplacement.
Le régiment est dirigé sur METTET pour soutenir, s’il y a lieu, les avant-postes en arrière de la
ligne de bataille.
Il  est  5  heures  du  soir ;  la  petite  ville  de  FOSSE  est  traversée,  non  sans  difficulté,  dans  un
encombrement de colonnes et de convois enchevêtrés.
Soudain, au moment où le 3ème Zouaves arrive à VITRIVAL, des mitrailleuses allemandes, appuyées
de pièces de 77, se révèlent sur le flanc droit et ouvrent un feu violent qui surprend la colonne en
marche.
Les pertes sont sensibles ; le 5ème bataillon fait face à l’attaque et riposte vigoureusement. Pendant
ce temps, les deux autres bataillons gagnent, sous le feu, à travers champs un repli de terrain qui les
masque et leur permet de continuer le mouvement vers METTET. Le 5ème bataillon se décroche
alors et rejoint la colonne tandis que VITRIVAL, parsemé de cadavres, flambe à la nuit tombante.
Cette échauffourée nous avait coûté de nombreux morts, beaucoup de blessés et avait amené, dans
les unités,  une certaine confusion à laquelle il  importait  de remédier.  Aussi, trouvant METTET
encombré de troupes,  de voitures d’artillerie,  d’une foule considérable d’isolés,  de convois tant
civils que militaires, le chef de corps ne laissa que quelques unités dans le village et reporta le gros
à VODECÉE où étaient restés les trains. Cette mesure avait pour but de soustraire le régiment à
cette  ambiance  déprimante,  de  remettre  de  l’ordre  dans  les  unités,  de  les  faire  reposer,  de  les
ravitailler en vivres et en munitions.
La matinée du 23 y est employée. A 13 heures, nouveau départ pour la ligne de bataille vers ORET
qui est atteint en fin de journée dans le plus grand ordre. Le régiment remis de son alerte de la
veille, plein d’entrain et de confiance, avait depuis 48 heures fourni un effort considérable et se
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trouvait prêt à en fournir un autre.
Depuis le matin, les unités laissées la veille à METTET (17ème et 19ème compagnies, 43ème et un
peloton  de  la  42ème,  2ème compagnie  et  la  section  de  mitrailleuses  JURION),  se  battaient
désespérément en lisière des bois d’ORET, à l’extrême gauche de la division, et subissaient des
pertes  extrêmement  lourdes,  sous  le  tir  précis  d’une  puissante  artillerie  et  de  nombreuses
mitrailleuses. Là, tombèrent glorieusement les capitaines GARNIER et LUCAS. Tous les officiers
étaient hors de combat.
Malgré  les  pertes,  le  détachement  tenait  bon.  L’ennemi contenu  sur  son  front  tenta,  en fin  de
journée, un mouvement d’enveloppement à l’est de la route d’ORET à BIESMES, à la hauteur du
hameau de  WAGNÉE,  tenu  par  les  Zouaves  mais  l’intervention du régiment  allait  conjurer  ce
danger.
La nuit qui tombait ne permit pas à ses adversaires de se rendre compte de la faiblesse du groupe
qui l’avait si énergiquement contenu, ni de surprendre l’arrivée du gros du régiment sur la ligne de
feu. Dès lors, toute la position est solidement occupée ; les avant-postes maintiennent le contact
toute la nuit. A plusieurs reprises, les fantassins allemands cherchent à tromper la vigilance des
Zouaves en poussant devant eux des gerbes de blé. Peine perdue, nul ne se laisse prendre à cette
ruse grossière ; les assaillants sont repoussés à coups de fusil.
Mais sur l’ensemble du front, le sort des armes ne nous a pas été favorable. Au delà de la gauche de
la Vème armée française, l’armée de Von KLUCK (1ère armée) porte ses trois corps contre les quatre
divisions  de l’armée anglaise,  tandis que pour faciliter  l’offensive de l’armée de Von BULOW
opposée à la Vème armée qui débouchait de CHARLEROI, de TAMINE et de NAMUR, l’armée de
Von HAUSEN à droite, parvenait à jeter sur la rive gauche de la Meuse, à ONHAYE, des éléments
qui  menaçaient  notre ligne  de  retraite.  A minuit,  le  Général  LANREZAC décide de rompre  le
combat. C’est le 24 août, à 7 heures 30 que le 3ème Zouaves doit commencer son repli, mais dès 4h
la garde prussienne l’attaque en forces. Il faut coûte que coûte, résister jusqu’à l’heure fixée.
Ni les « marmites » assourdissantes, ni les rafales meurtrières de mitrailleuses innombrables, ni les
assauts farouches des rudes adversaires qui lui étaient opposés ne réussirent à ébranler la solidité du
régiment qui ne quitta ses positions qu'à l'heure fixée, après avoir perdu 17 Officiers,936 Zouaves
tués, blessés ou disparus. 
Quelques instants après. le Colonel TAUPIN, commandant la Brigade, était mortellement blessé par
un éclat d'obus dans les rangs de l'arrière-garde. 

II. — La Retraite

Cependant, pour soustraire les armées françaises aux tentatives d'encerclement des allemands, le
Général JOFFRE ordonne le large mouvement de repli qui devait lui permettre de ramener sur la
MARNE la Victoire sous les plis de notre drapeau. 
Il importe de rompre le contact avec l’ennemi et de gagner le champ nécessaire à une vigoureuse
contre-offensive. 
Par une marche ininterrompue de nuit et de jour, le régiment atteint BOURLERS le 25 Août. Le 26,
il  traverse  HIRSON et  cantonne à  ORIGNY-EN-TIÉRACHE,  le  27  à  la  BARRERIE,  le  28  à
PRISCES. 
Partout, dans les campagnes traversées, régnait la terreur de l'invasion. A l’horizon flambaient les
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villages;  les  populations  abandonnaient  leurs  demeures  dans  une  confusion  et  un  désordre
inexprimables. Sur les routes, brûlées par le soleil d'Août, c'était le douloureux exode des Français,
et  des Belges fuyant devant l'envahisseur.  Tous les chemins étaient  encombrés de leurs troupes
misérables qui allaient, sans but précis, vers le Sud, poussant devant eux leurs troupeaux et traînant
dans des véhicules de toutes sortes, les hardes et les bagages qu'ils avaient pu hâtivement y entasser.
C’est au milieu de toute cette misère que se poursuivait la retraite de nos soldats : bien qu’épuisés,
par la longueur des étapes, le dos brisé par le sac et les pieds en sang, les zouaves marchaient en bon
ordre gardant malgré la tristesse de ces spectacles, les désillusions et les épreuves de chaque jour,
une  force  de  résolution  invincible,  qu’ils  puisaient  dans  une  obscure  et  intime  certitude  de  la
victoire. 

Guise – Courjumelle

Heureusement,  l’ennemi  qui  cherchait  surtout  une  action  de  flanc  ne  nous  poursuivait  que
mollement. 
Peu à peu,  voyant s'accentuer  le  repli  de l’Armée Anglaise,  il  accélère sa marche et  cherche à
encercler la Ve Armée en la gagnant de vitesse par la rive droite de l’OISE. 
Le Général LANREZAC décide le 26 août de s'établir dans la région de VERVINS, face au Nord-
Est pour être prêt à attaquer à son tour. Le Xe Corps laissé face au Nord reçoit la mission de rejeter
au delà de l'OISE toute colonne ennemie qui tenterait de passer la rivière. Mais Von Bulow ayant
franchi l'OISE, l'attaque sur SAINT-QUENTINN est suspendue. 
Le lendemain 29 Août. la majeure partie de la Ve Armée se porte au secours du Xe Corps et attaque
sur tout le front en direction du Nord. 
Le IIIe Corps auquel a été rattachée la 37e Division a pour objectif ORIGNY-MONT D'ORIGNY.
La Division. rassemblée au point du jour vers LE HÉRIE-LA-VIÉVILLE, est prête à appuyer les
attaques  des  autres  Divisions  du  IIIe  Corps  qui  tente  d'enlever  le  front  BERTAIGNEMONT
JONQUEUSE. 
A midi, la 74e Brigade reçoit du Général de Division l'ordre de prononcer un mouvement offensif
sur le Bois DE BERTAIGNEMONT. 
L'attaque menée par le 3e Tirailleurs et le 11e Bataillon du 3e Zouaves réussit complètement et
l’ennemi  se  trouve  repoussé  sur  une  profondeur  de  plusieurs  kilomètres  au  Nord  de
COURJUMELLE. Le 30, la Division rassemblée au Sud-Est de la FERME DE COURJUMELLE,
se  dispose  à  reprendre  l'attaque.  Mais  la  Ve  Armée  reçoit  l’ordre  de  rompre  le  combat  et  de
reprendre la retraite bien qu'elle eut contraint les allemands à repasser l’OISE. 
Le régiment, avec un groupe d'artillerie et un régiment de cavalerie. formant l’arrière-garde de la
Division,  se  replie  dans  la  direction  PARPEVILLE,  CHEVRESIS,  MONTCEAU,  LA FERTÉ-
CHEVRESIS. 
Arrivé à CHEVRESIS-LES-DAMES après la nuit tombée, il en repart le 31 à 2 heures du matin
pour atteindre LAON, à 14 heures. 

Pont-Rouge

Malgré l'extrême fatigue des troupes dont l'effectif est diminué de plus du tiers par suite des pertes
subies depuis le début des hostilités, un nouvel effort va être immédiatement demandé à la 74e
Brigade. Elle était à peine arrivée à LAON, que l'ordre parvient au Colonel SIMON, Commandant
la Brigade, d'embarquer sa troupe en chemin de fer à destination de VAUXAILLON-MARGIVAL,
pour y accomplir une mission de flanc-garde. 
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Une division de cavalerie allemande qui avait passé l'OISE à BAILLY, avait pu atteindre la région
immédiatement  au Nord de SOISSONS, que les Anglais venaient  d'évacuer.  Le  flanc de la  Ve
Armée, encore attardée à LAON, est ainsi découvert, il faut lui donner le temps et lui ménager
l'espace nécessaire à son repli au Sud de l’AISNE. 
A 18 heures, les premiers éléments de la Brigade débarquent à VAUXAILLON. Le Bataillon du 3e
Tirailleurs envoyé aux avant-postes vers la ferme d'ANTIOCHE est accueilli par une canonnade
nourrie et ne peut atteindre le point fixé. 
Les  éléments  déjà  arrivés  s'établissent  sur  le  plateau  à  l'Est  de  VAUXAILLON,  tandis  que
successivement  débarquent  dans  la  nuit  noire  les  Bataillons  du  3e  Zouaves,  partie  à
VAUXAILLON, partie à MARGIVAL. 
A minuit, l'ordre est donné de s'établir à deux kilomètres au Sud-Ouest de PONT-ROUGE, pour
interdire à l'ennemi tout débouché sur  la route de LAON à SOISSONS. Le régiment formé en
colonnes, se met aussitôt en marche mais il se heurte aux postes de l'ennemi qui barre toujours le
passage à travers le PLATEAU de NEUVILLE-SUR-MARGIVAL. Le temps presse; il faut être en
place au lever du jour. 
Au lieu d'engager une lutte dont le résultat eut été douteux, la colonne, faisant un grand détour par
PINON, réussit à occuper sans coup férir les emplacements prévus et à remplir intégralement sa
mission, malgré les efforts de l'ennemi qui attaque, en vain. notre flanc-garde à PONT-ROUGE et
ne lui fait subir que des pertes assez légères. 
Sa  mission  remplie,  le  3e  Zouaves  franchit  l’AISNE à  SERMOISE,  et  va  le  soir  cantonner  à
SERCHES  au  Sud-Est  de  SOISSONS,  couvert  par  le  3e  Tirailleurs  qui  tient  MONT-DES-
SOISSONS. 
Le lendemain, 2 Septembre, le Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, Commandant le Régiment,
prend provisoirement le commandement de la Brigade, rattachée à la 53e Division de Réserve du
groupe VALABRÈGUE. 
Le 3e Zouaves, conjointement avec le 3e Tirailleurs et la Division de Cavalerie BONNEAU, couvre
la  retraite  de  ce  groupe  de  Divisions,  en  tenant  successivement  les  passages  de  l'OURCQ  à
TRUGNY, de la MARNE à MÉZY, puis du PETIT MORIN. 
Le 4 Septembre, il est remis à la disposition de la 37e Division qu'il rejoint à VILLEGRUIS, le 5,
veille de la Bataille de la Marne. 

III. — Bataille de la Marne

Ce jour-là, l'ordre était parvenu de poursuivre le lendemain la retraite au Sud de la SEINE, lorsque,
vers  14 heures  des  officiers  d'État-Major,  arrivés  en  automobile,  au milieu  des  bivouacs  de  la
Division,  apportent  une  grande nouvelle  :  «  CONTRE-ORDRE.  On ne  recule  plus,  l'armée de
PARIS a attaqué en flanc l'armée allemande. L'offensive générale est décidée pour le lendemain : La
Victoire est certaine ».
Ces  paroles  sont  rapidement  répandues  ;  dans  la  plaine  les  compagnies  se  rassemblent.  Les
Capitaines lisent et commentent l'ordre désormais immortel du Général JOFFRE. 
Le 6 au matin, le régiment groupé en ordre parfait entre LA QUEUE-AUX-BOIS et VILLEGRUIS,
semble  disposé  comme  pour  une  parade.  Les  hommes,  qui,  au  cours  d'une  retraite  de  200
kilomètres, ont enduré toutes les privations et fourni un effort surhumain sont transfigurés. Nulle
trace de fatigue. Leur attitude superbe révèle l'ardeur qui les anime. La division, placée tout d'abord
en réserve d'armée, n'a plus qu'un désir: avancer. Elle suit avec impatience le bruit de la canonnade
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qui parait s'éloigner vers le Nord. 
Dans sa hâte de s'engager, elle talonne les éléments de première ligne dont elle dépasse les réserves.
Le soir, le régiment cantonne à dix kilomètres de son point de départ. 
Le 7, la Division passe en réserve de corps d'armée. Le terrain qu'elle parcourt porte les traces
récentes d'une lutte acharnée. Le régiment traverse COURGIVAUX qui brûle encore. Des cadavres
allemands  jonchent  le  sol  ;  les  habitants,  sortant  des  caves,  accueillent  les  zouaves  avec
enthousiasme. 
Le 8, le régiment, enfin en première ligne, mène l'attaque sur le Plateau au Sud du PETIT MORIN
en liaison avec la 73e Brigade, à droite, et un régiment du 18e Corps à gauche. Le château de RIEU
est enlevé. La progression est facile, les pertes relativement légères. 
En fin de journée, le PETIT MORIN est atteint; MONTMIRAIL et MARCHAIS vont être à nous.
Le régiment attend toute la nuit l'ordre de franchir la rivière. Le lendemain, à la pointe du jour, la
poursuite commence au Nord des deux villages, évacués par l'ennemi, quand, brusquement, l'ordre
arrive de s'arrêter. La division vient de recevoir une autre mission. 
A l'extrême gauche des troupes françaises, la VIe Armée, épuisée par sa Victoire de l'OURCQ, a
besoin de renforts. La 37e Division lui est affectée et va mener la poursuite en essayant de couper la
retraite à l'ennemi. 
 

IV. — Le Soissonnais

Carlepont — Caisnes

Embarqué le 9 Septembre à VILLENAUXE, le régiment arrive le 10 à SURVILLERS, s'y repose
une journée et repart le 12, brûlant les étapes par COUDUN et CLAIROIX. Jusqu'au 15 au matin,
on ignore s'il va falloir intervenir sur la rive droite ou sur la rive gauche de l'OISE. 
Enfin,  tout  se précise ;  sur  le plateau à l'Est  du Bois SAINT-MARD, la gauche du IVe Corps
Français commence à rencontrer une résistance opiniâtre. Tout fait prévoir que l'ennemi ne reculera
plus que contraint. 
Le commandement décide de lancer la 37e Division dans la bataille. Le 15, à 4 heures, elle reçoit
l'ordre de se porter vers CARLEPONT et CAISNES. 
Aussitôt CARLEPONT dépassé, la progression commence droit vers l'Est, sous le feu de l'artillerie
allemande. Tandis que sur leur gauche, la 73e Brigade pénètre dans CUTS, les zouaves atteignent
d'un élan les hauteurs dominant CAISNES d'où ils peuvent apercevoir le village de LOMBRAYE,
violemment attaqué par l'infanterie du IVe Corps. La nuit, coupée d'alertes, est passée sur le champ
de bataille. Une pluie pénétrante glace les hommes qui viennent de franchir une dure étape dont la
dernière partie sous les obus. 
Au lever  du  jour,  la  marche  en  avant  reprend  vers  BELLEFONTAINE et  LOMBRAYE,  pour
attaquer à revers les positions ennemies qui ont résisté la veille à l'assaut des fantassins. 
Malheureusement,  la  chute  de  la  Place  de  MAUBEUGE,  venait  de  libérer  un  corps  d'armée
allemand qui accourait à marches forcées. 
Dès 10 heures, alors que le succès semblait acquis, une violente fusillade s'allume sur les derrières
du régiment. Les quelques éléments français restés à CARLEPONT sont submergés par les feldgrau
qui débouchent en masse du Bois de CARLEPONT, venant de Noyon par PONTOISE. La situation
change en un instant. 
La 37e Division est isolée et toute retraite vers le Sud est coupée. 
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Vainement, pendant toute l'après-midi, les officiers de liaison du Quartier Général du IVe Corps
s'efforceront d'atteindre la Division. Au château d’OFFEMONT où est installé le P. C. du général
BOELLE, la consternation est générale : on redoute une catastrophe. 
Cependant, vers le soir, le Chef artificier du régiment, maréchal des logis BOCH réussit a amener
au régiment à CAISNES, son train de combat, en utilisant un sentier carrossable du BOIS DE LA
MONTAGNE. 
Le Général COMBY décide que le lendemain, par une marche de nuit, toute la division tentera de
s'échapper par cette  issue précaire.  Les  préparatifs  de cette opération commencent  aussitôt.  Les
roues  des  canons et  des  voitures  sont  entourées  de  paille  pour  éviter  tout  bruit  et  le  repli  des
éléments avancés commence. 
Entre temps, la Brigade Marocaine CHERRIER, accourait pour dégager la Division. Elle se lançait
héroïquement, à l'arme blanche. enlevant le village de CARLLPONT, mais ne pouvait dépasser ses
lisières. Sa présence à CARLEPONT nous assurait néanmoins la possession de l'étroit couloir que
devait utiliser la Division. L'entreprise hasardeuse réussit au delà de toute espérance et le 18 au
matin, la 37e Division avait échappé au péril. 
Le  3e  Zouaves,  au  cours  de  cette  pénible  étape,  parcourue  dans  l'obscurité  sous  bois,  par  des
chemins détrempés, à quelques centaines de mètres de l'ennemi, ramena ses blessés légers et la
totalité de ses bagages et sut conserver, aux moments les plus critiques, un ordre et un moral parfaits
qui allaient lui ménager, le lendemain, une splendide revanche. 

Prise du Drapeau du 85e Bavarois

Couvert  par  le  11e  Bataillon,  qui  avait  pris  les  avant-postes,  1e  régiment  goûtait  le  18,  à
TRACY-LE-VAL et au Bois SAINT-MARD, un peu de repos dont il avait le plus grand besoin
après trois journées de marche et de combats. 
Cependant, l'ennemi malgré qu'il eut manqué l'occasion d'anéantir la 37e Division, avait remporté
un succès dont il comprenait l'importance. 
Quatre-vingts kilomètres seulement le séparent de PARIS, but dont il a été contraint de s'éloigner,
mais qu'il n'a cessé de convoiter. 
Dans la nuit du 18 au 19 Septembre, il cherche à surprendre nos avant-postes. 
Les 43e et 44e Compagnies de grand-garde, sont habilement dissimulées dans les bois. Leur front
est  couvert  par  des  treillages  de  fil  de  fer  et  leurs  postes,  bien  retranchés,  peuvent  battre
efficacement de leurs feux tous les chemins et allées de la forêt activement surveillées. 
Au premier indice de l'approche de l'ennemi,  l'alarme est  donnée sans bruit :  1es parapets sont
garnis de leurs défenseurs. Les zouaves gardent leur sang-froid, laissent approcher les Allemands et
les clouent sur place par un feu meurtrier. 
Au petit jour, des patrouilles sont lancées en avant. L'une d'elles, conduite par un sergent, découvre
sous un monceau de cadavres et de mourants un magnifique trophée : le Drapeau du 85e Régiment
d'Infanterie Bavaroise,  que le zouave LAROCHE arrache des mains crispées de l'officier qui le
retenait. 
Deux étendards pris à l'ennemi à SAN-LORENZO avaient mérité au 3e Zouaves la Croix de la
Légion d'Honneur. Ce troisième drapeau capturé devait lui valoir une citation d l'ordre de l'Armée et
lui conférait la place d'honneur parmi les plus illustres régiments. 
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Combats du Bois Saint-Mard et de Tracy-le-Val.

Malheureusement, au delà de la droite de la Division, sur le plateau à l’Est du Bois SAINT-MARD,
les avant-postes français s'étaient  laissés entamer et,  en se repliant,  avaient  découvert  son flanc
droit. 
La nuit suivante, les Allemands attaquent sur tout le front ; le Bois SAINT-MARD est débordé ; les
colonnes  ennemies  progressent  par  le  ravin  de  PUISALEINE,  atteignent  le  CHATEAU  DE
TRACY-LE-VAL, sur les derrières du régiment. 
Le Colonel DEGOT qui a pris, la veille, le commandement de la Brigade lance sur l'ennemi sa
réserve  disponible  :  deux  compagnies  de  zouaves,  conduites  par  le  Lieutenant  CHAIX  DE
LAVARÈNE. 

Leur héroïque sacrifice permet de prolonger  la résistance et  donne au régiment le temps de se
dégager. 
Le  Bois  SAINT-MARD  et  la  lisière  Est  d’OLLENCOURT,  ne  sont  d'ailleurs  perdus  que
momentanément. 
Le  soir  même,  le  3e  Zouaves,  rassemblé  sous  les  murs  du  parc  d'OFFEMONT,  réoccupe
OLLENCOURT et se dispose à réaliser, pendant les journées qui suivent, une nouvelle avance en
direction du Bois SAINT-MARD et de la route de BAILLY à NAMPCEL. 
Du 21 au 28 Septembre, le régiment, appuyé sur sa droite par le 3e Tirailleurs progresse par bonds
successifs en dépit d'une énergique résistance de l'ennemi. 
Le  Bois  SAINT-MARD, jonché de cadavres  ennemis  et  malheureusement  aussi  des  nôtres,  est
reconquis  jusqu’à  la  crête  militaire  dominant  le  vallon  DES  ROSETTES ;  les  trois  quarts  de
TRACY-LE-VAL sont à nous. 
Le  30  Octobre,  nouvelle  avance.  La  74e  Brigade  rencontre  dans  son  attaque  du  cimetière  de
TRACY, des résistances qu'elle ne peut vaincre. L'ennemi. solidement retranché derrière des fils de
fer, flanqués de mitrailleuses, dispute le terrain pied à pied. Seul le Bataillon CHARLET à droite
réalise des progrès sensibles. Néanmoins les objectifs fixés sont loin d'être atteints. 
Cependant, une nouvelle attaque est ordonnée pour le 12 Novembre. Nos pièces d'artillerie, réduites
au silence par la disette de munitions dont souffrirent plus ou moins nos batteries sur l’ensemble du
front à cette époque, ne purent nous prêter aucun appui. 
C'est  à la cisaille,  ou au moyen d'explosifs portés  à bout de perches,  que les assaillants durent
s'attaquer aux épais réseaux de fil de fer ennemis. 
Malgré ces difficultés presque insurmontables, la 74e Brigade, conduite par le Colonel DEGOT, qui
installe son P. C. à TRACY-LE-VAL, au milieu de ses zouaves, se porte à l'assaut à la pointe du
jour. 
Tous  les  cisailleurs  furent  tués  avant  d'avoir  pu  accomplir  leur  tâche.  Les  explosions  hâtives
n'endommagèrent que très faiblement les défenses accessoires de l'ennemi. L'élan magnifique des
zouaves et des tirailleurs fut brisé et le cimetière de TRACY-LE-VAL, transformé par l’ennemi en
une véritable forteresse, ne put, faute de moyens matériels, lui être enlevé. 
Néanmoins,  quelques  progrès  avaient  été  réalisés  des  deux  côtés  et  à  l'intérieur  du  village  de
TRACY-LE-VAL.  En un point  de  la  route  de  NAMPCEL.  qui  avait  été  atteinte,  les  tranchées
adverses n'étaient séparées que par la largeur de la chaussée. 
Alors une nouvelle vie commence qui exige du soldat un grand effort d'adaptation, une patience et
une endurance poussées parfois jusqu'au stoïcisme. Immobilisé dans la tranchée, il lui faut se servir
de son outil autant que de ses armes, guetter aux créneaux, subir avec impassibilité les intempéries,
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la boue et les bombardements les plus intenses. 
Nuit et jour, en veille aux parapets, on travaille à la réfection de tranchées et d'abris qui s'effondrent,
minés par l’eau qui sourd de toutes parts ou que bouleversent les tirs de l'artillerie ennemie. 
A bras d'hommes, d'énormes rondins, de lourdes planches, des centaines de rouleaux de fil de fer
barbelé sont transportés aux premières lignes. 
L'abnégation et l’esprit de sacrifice des zouaves s'affirment de plus en plus. Une vraie camaraderie
naît  des  souffrances  subies  et  des  dangers  bravés  en  commun.  Officiers  et  soldats,  vêtus
pareillement du même kaki grossier se sentent plus que jamais de la même famille. Une affection
réciproque  qui  souvent  inspire  de  touchants  dévouements,  renforce  la  discipline  et  prépare  le
régiment aux luttes qui vont suivre. 
Pour l'instant, on ne lui demande que des coups de mains ou des travaux de première et deuxième
ligne. 
Ces quelques mots suffisent à résumer l'histoire de la période qui s'étend de Novembre 1914 à juin
1915. 
Cependant, les tombes, qui chaque jour plus nombreuses, se creusent dans le cimetière des zouaves
au  CHÂTEAU-DE-TRACY,  disent  éloquemment  ce  que  cette  monotone  existence  comportait
d'héroïsme et de dangers. Et on ne sait qui l'on doit admirer davantage de l'humble et anonyme
pionnier qui, chaque soir, au milieu de l'intense fusillade qui s'allumait à la nuit tombante, sortait de
la tranchée pour placer des fils de fer devant les lignes ou de ces volontaires de la « chasse au
boche » qui, à l’exemple du sergent RAGINEL, se portaient à l’affût, dans les bois, pour abattre
quelque patrouilleur ou quelque guetteur ennemi. 
Un  jour,  qu’il  était  sorti  seul  comme  d'habitude,  le  sergent  RAGINEL se  heurte  à  un  fort
détachement allemand qui ouvre le feu sur lui et  le blesse.  RAGINEL riposte et  sans se laisser
intimider, maintient en respect ses adversaires qui poussent des hourrahs pour se donner du courage,
sans pourtant se décider à l'aborder, tant l’attitude du sous-officier est menaçante. 
Les Allemands tirent à nouveau sur lui. Bien qu'atteint mortellement cette fois, il parvient à rentrer
dans nos lignes. 
Les 24 et 25 Décembre, une action meurtrière menée, dans le Bois SAINT-MARD, par des fractions
du 11e Bataillon, en liaison avec le 3e Tirailleurs en vue d'appuyer une attaque de la 73e Brigade,
nous permet de gagner du terrain dans la direction de la ROUTE DE NAMPCEL. 
Sur plusieurs points enfin, une guerre de mines patiente, sournoise et sans merci est entamée avec
des alternatives diverses et fournit aux zouaves l'occasion de faire preuves de leurs rares qualités. 
Cependant, différentes mutations avaient modifié l’encadrement du régiment. 
Le  Commandant  DE  GOUVELLO,  promu  Lieutenant-Colonel,  avait  été  remplacé  par  le
Commandant  LABROSSE.  Le  Capitaine  SAUVAGE.  Commandant  le  11e  Bataillon,  blessé
grièvement à CAISNES, avait laissé le commandement du 11e Bataillon au Capitaine NICOLAS
qui, blessé à son tour le 12 Novembre, était remplacé par le Commandant MONDIELLI. 
Au milieu de Mai, le Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, victime d'un accident d'automobile, est
dirigé sur l'ambulance de FRANCPORT. Le Lieutenant-Colonel Louis, nommé au Commandement
du 3e Zouaves, rejoint son poste à TRACY-LE-VAL. 
A ce moment, tout le front se rallume ; l’offensive de printemps est déclenchée : le rôle du régiment
va  y  être  modeste,  mais  glorieux.  Le  magnifique  résultat  obtenu  dans  l’affaire  de
QUENNEVIÈRES, marquera le premier pas heureux, fait  dans la voie des offensives, qui  nous
donneront le succès final. 
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Quennevières, 6 Juin 1915

Pour soulager le front d'Artois, une attaque est décidée sur le PLATEAU DE QUENNEVIÈRES.
Différentes troupes sont désignées à cet effet, dont le 5e Bataillon du 3e Zouaves. Ce bataillon est
mis au repos pour quelques jours à FRANCPORT, puis remonte en ligne dans la nuit du 5 au 6 juin.
A 3 heures du matin, la préparation d'artillerie, commencée discrètement depuis plusieurs jours,
s'accentuait brusquement. Pièces de 155, de 120 et 75, canons de 58 font rage, détruisent les réseaux
allemands, bouleversent les tranchées et les abris. 
Anéanti  par l’intensité formidable de ce feu,  l'ennemi ne peut tenir aux créneaux. Les zouaves,
hissés sur les parapets, applaudissent à l'adresse de nos artilleurs, et, certains du succès, s'équipent
résolument. 
La mission du bataillon est d'atteindre le rebord du RAVIN DE MOULIN-SOUS-TOUVENT, tout
en couvrant le flanc droit du secteur d'attaque. 
A 10 heures, les sections se glissent dans les sapes russes et occupent les parallèles de départ. A 10
heures 15, l’artillerie allonge son tir, mais déjà le bataillon, devançant l’heure de l’attaque était sorti
en rampant hors de la tranchée et, inaperçu avait gagné une trentaine de mètres à travers les hautes
herbes qui avaient poussé dans le « No man’s land ». 
Puis, d'un élan, la ligne kaki soudainement dressée franchit les première, deuxième et troisième
tranchées ennemies. méprisant le feu de mousqueterie et les rafales de mitrailleuses qui causent
cependant des pertes sérieuses. De nombreux Allemands sont surpris et tués à la grenade dans leurs
abris ; une batterie de 77 est prise avant d'avoir pu ouvrir le feu, tant l’affaire a été vivement menée.
Entraînés par leur  élan,  les zouaves dépassent l’objectif  et  s'abandonnent à la griserie de courir
librement dans les prés émaillés de marguerites. Ils remontent la berge opposée du ravin, marchent
vers PUISIEUX et s'emparent de trois pièces de 150. C'est à ce moment que tombe glorieusement le
Sous-Lieutenant COURTOIS qui entraînait ses hommes en chantant la  Marseillaise, aux côtés du
père ÉDOUARD, aumônier du Bataillon qui malgré ses 56 ans, chargeait en tête du bataillon, une
chéchia sur la tête et son crucifix à la main. 
En  cours  de  route,  le  Lieutenant  GUILLEMIER avait  été  tué  en  franchissant  une  tranchée  au
moment où il criait « En avant ! En avant ! Vive la France ! » 
La vague victorieuse continuait à avancer. Il n'y avait plus aucun ennemi devant elle. Le terrain, à
perte de vue, était libre. 
Le moral de tous était exalté au plus haut degré car la trouée était faite ; malheureusement, aucune
réserve ne se trouvait à pied d’œuvre pour en profiter. 
Le Commandant CHARLET, jugeant qu’il serait imprudent de s’engager plus avant, donne l'ordre
de se reporter sur la berge Ouest du ravin. On fait sauter les trois pièces prises, et, revenu à hauteur
de l'objectif fixé, le bataillon organise la position conquise. 
A 15 heures,  l'ennemi réagit avec violence; ses obus viennent de l'Est  et du Nord. Une contre-
attaque débouche des carrières au Sud de la FERME DES LOGES et presse vivement les bataillons
disposés au Nord du secteur, obligeant le bataillon à se mettre sensiblement à l’alignement de ses
voisins. 
La nuit se passe sur cette position : plusieurs autres attaques ennemies sont repoussées. La journée
du  lendemain  est  marquée  par  une  très  violente  réaction  d'artillerie  ennemie.  Puis,  le  soir,  le
bataillon est relevé. 
Ce beau succès nous avait coûté soixante tués et  deux cents blessés. A la suite de cette affaire
glorieuse, le 5e Bataillon est cité à l'Ordre de l’Armée : 
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« 5e Bataillon du 3e Régiment de Zouaves » 
« Sous les ordres du commandant CHARLET, pour l'élan magnifique qu’il a montré dans l’attaque
du 6 juin et la façon remarquable dont il s'est servi de la baïonnette, grâce à quoi il a infligé de
pertes sévères à l’ennemi ». 

Secteur de Quennevières

A partir du 21 juin, le 3e Zouaves quitte définitivement son ancien secteur de TRACY-LE-VAL,
pour  occuper  les  positions  conquises  à  QUENNEVIÈRES lors  de  l'attaque  du 5 juin  ;  secteur
pénible s'il en fût. L'ennemi, furieux de son échec, arrose copieusement de projectiles ses anciennes
tranchées, qu'il cherche à rendre intenables. 
Le régiment au contraire, dépense tous ses efforts pour le rendre habitable. Or, tout est à refaire :
abris, boyaux, défenses accessoires, parapets de tir à créer, tranchées à retourner. 
Une chaleur lourde décompose les cadavres que l'ennemi ne nous permet pas d'enterrer. Des odeurs
pestilentielles,  au  milieu  desquelles  à  faut  vivre,  empoisonnent  l'atmosphère.  Des  légions  de
mouches  vertes  infestent  les  tranchées,  creusées  au  milieu  d'un  charnier,  qu'à  tout  moment
bouleversent les torpilles convergeant de trois côtés sur le saillant conquis. 
Ces dures épreuves auraient brisé le moral de soldats moins aguerris que nos zouaves. 
Grâce à un labeur acharné, la situation matérielle s'améliore de jour en jour, les pertes diminuent ;
des coups de mains heureux rectifient avantageusement nos lignes. 
Pourtant, voilà que la dysenterie fait son apparition. Le 8 Juillet, le 3e Zouaves est relevé et mis au
repos dans la région de BONNEUIL. 
Repos tout relatif d'ailleurs, car les zouaves sont employés à des travaux défensifs dans la vallée de
l’AISNE en lisière de la forêt de COMPIÈGNE. 
Entre temps, le régiment se refait et se prépare à de nouvelles luttes. 
Le bruit d'une prochaine et puissante offensive française se répand partout. Le 9 août, la Division,
tenue prête à partir depuis quelques jours, est embarquée en chemin de fer. Le 10, le régiment se
trouve  rassemblé  en  CHAMPAGNE.  dans  la  région  de  SAINT-HILAIRE-AU-TEMPLE,
VADENAY. 

V. — En Champagne

Le Camp de Chalons

Le  17  Août,  le  Ministre  de  la  Guerre,  M.  MILLERAND,  LORD KITCHENER et  le  Général
JOFFRE, passent en revue la 37e Division ; l'attitude des zouaves est remarquée. 
Les vainqueurs de QUENNEVIÈRES qui, d'un seul élan, ont crevé la ligne ennemie, ont conscience
de leur valeur. Ils savent ce que l’on attend d'eux, aussi se redressent-ils avec fierté, affirmant leur
résolution de remporter bientôt une nouvelle et moins stérile Victoire. 
A l'issue de la revue, le régiment va bivouaquer à l’École de Tir et se consacre à l'aménagement du
terrain en prévision de l'offensive prochaine. 
Les  tranchées  de  première  ligne  sont  trop  éloignées  de  l’ennemi  ;  les  communications  sont
insuffisamment  réalisées.  D'abord  employé  à  creuser  des  boyaux  d'évacuation,  le  régiment
inaugure, le 24 Août, les travaux d’approche, proprement dits, par une hardie opération de sape
volante.  Par  une  nuit  claire,  les  hommes  munis  de  leurs  outils,  franchissent,  à  21  heures,  les
tranchées devant le Bois DURNERIN (secteur d’AUBERIVE). Ils gagnent vers l'ennemi le terrain
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voulu, s'arrêtent et creusent une ligne de tranchées, tandis qu'une autre fraction du régiment réunit,
pendant ce temps, par un boyau, la nouvelle ligne à l’ancienne. A l’aube, les Allemands constatent,
avec surprise, que la ligne française s'est rapprochée en quelques heures de 700 mètres. Malgré
leurs efforts, ils ne peuvent s'opposer à cette avance, qui, sur certains points, au cours des nuits
suivantes, atteignit les réseaux de fil de fer allemands. 
En raison de la vigilance des  Drachen,  les travaux  ne s'effectuent  que la  nuit  et  sont  des  plus
pénibles pour le régiment,  qui,  avant et après ses 6 heures de terrassement,  doit accomplir une
marche de deux heures. 

Organisation du Secteur d'attaque

Dans la nuit du 30, au 31 Août, le régiment vient occuper le secteur d'où il  doit bondir pour la
prochaine offensive au Nord de SAINT-HILAIRE-LE-GRAND. Mais, là encore. tout est à faire
pour aménager nos lignes en vue de l'attaque : l’organisation des premières tranchées, des places
d'armes, des boyaux d'évacuation et de liaison, et, en dernier lieu des parallèles de départ, occupe
l'activité  de  nos  troupes  jusqu'au  dernier  moment.  Chacun  se  donne  avec  ardeur  et  travaille
d'arrache-pied. 
L'Allemand  rendu  méfiant  par  l’importance  des  travaux  exécutés,  s'efforce  de  contrarier  nos
desseins : canons, Minenwerfers, mitrailleuses, s'acharnent sur nous, causant des pertes sensibles.
Le Commandant LABROSSE, Commandant le 1er Bataillon est blessé et remplacé par le Capitaine
JURION, qui est blessé à son tour et passe le commandement du bataillon au Capitaine REVERZY. 
Le  22  Septembre,  le  bombardement  français  augmente  de  violence.  Pendant  72  heures,  il  se
déchaîne avec intensité. 
Le 24 Septembre, on apprend que l'attaque est fixée au lendemain. 
Cette nouvelle est accueillie avec joie, car les zouaves, fatigués par un labeur épuisant, voient dans
cette offensive le terme de leurs fatigues. Encouragés par le souvenir de QUENNEVIÈRES, les
hommes ont une confiance absolue dans le succès.
Le régiment qui a pu pousser ses travaux d'approche jusqu'à amener ses parallèles de départ à moins
de 200 mètres des lignes allemandes, a comme premier objectif, le Bois RAQUETTE. Mais avant
d'y parvenir,  il  lui  faudra franchir trois lignes de tranchées  garnies de défenses accessoires  qui
forment au Sud de ce bois un saillant à angle droit de plus de 500 mètres de côté, jalonné à l’Ouest
par le Bois N°1 solidement organisé. 
Dans le secteur d'attaque affecté au régiment, quatre bataillons vont donner l'assaut. 
En première ligne,  les  bataillons  REVERZY et  CHARLET,  en deuxième ligne,  le  bataillon de
Tirailleurs BONNARD et le bataillon MONDIELLI. Chacun de ces bataillons forme deux vagues
qui toutes ensemble, à l'heure H, doivent bondir à l’attaque. A gauche, le régiment se relie au 2e
Zouaves, à droite au 60e R.I. 
Le 25 Septembre, à la pointe du jour, le Lieutenant-Colonel LOUIS convoque à son P. C, simple
excavation creusée dans la craie de la tranchée de première ligne, ses chefs de Bataillon pour leur
indiquer l'heure de l’attaque fixée à 9 heures 15. 
Déjà, toutes les unités sont à leur poste ; on procède aux dernières distributions. Le feu de l'artillerie
française redouble de violence ; la position ennemie est littéralement écrasée d'obus et voilée par la
fumée des explosions. A ce spectacle, l'enthousiasme des zouaves est à son comble ; ils battent des
mains à chaque coup heureux d'un bruyant  « métro ».  La joie et  l'espoir brillent  dans tous les
regards. 
Toutefois, le tir de nos pièces est moins précis qu'on ne l'aurait espéré. Un grand nombre d'ouvrages
ennemis sont toujours intacts et les observateurs de l'adversaire, restés à leur poste, ont pu discerner
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les derniers préparatifs de l'attaque et notamment la mise en place de nos unités dans les parallèles
de départ insuffisamment approfondies. 
Quelques  minutes  avant  l’heure  de  l’assaut,  quand ils  virent  les  Français  mettre  baïonnette  au
canon, ils comprirent que l'instant décisif était arrivé et les mitrailleuses ennemies ouvrirent aussitôt
un feu des plus violents sur nos tranchées pour nous empêcher d'en sortir. Mais cette pluie de balles
ne saurait détourner le régiment de son but. A 9 heures 15, il se jette en avant. 
Profitant des brèches que nos obusiers de 58 et notre artillerie ont ouvertes dans les réseaux de fil de
fer  de  l'ennemi,  les  5e  et  11e  Bataillons  franchissent  à  droite,  les  trois  lignes  de  tranchées
allemandes, et sans se soucier de ce qui peut se passer sur leurs flancs, ils attaquent la corne Sud-Est
du Bois RAQUETTE. Le Commandant MONDIELLI est blessé : mais en dépit de la résistance
opposée par l'ennemi, les vagues d'assaut avancent avec succès. 
La gauche est moins favorisée.  Très éprouvée par le feu des mitrailleuses,  elle se heurte à des
réseaux insuffisamment détruits et subit de lourdes pertes du fait de ce temps d'arrêt. 
Néanmoins, les premières tranchées allemandes sont franchies et le Bois N°1 est abordé au prix de
lourds sacrifices. Le Capitaine REVERZY, Commandant le 1er Bataillon, les quatre Commandants
de Compagnies et tous les officiers sont tués. 
Les hommes privés de direction sont de nouveau arrêtés. 
Le Médecin-Major NOEL MARTIN, qui s'était porté à l'attaque au milieu de son Bataillon, n'hésite
pas à en prendre le commandement. 
A sa  voix,  quatre-vingts  zouaves  se  groupent,  et,  entraînés  par  ce  chef  énergique,  encadrés
seulement par deux caporaux, ils reprennent leur marche en avant, à l’intérieur des lignes ennemies
avec les éléments du bataillon de soutien du 3e Tirailleurs. 

Mort du Colonel Louis

Cependant,  le  Lieutenant-Colonel  LOUIS,  revêtu de sa tenue de parade  s'est  élancé hors  de la
tranchée suivi de son Drapeau. Le groupe formé par le Colonel, la garde du Drapeau et les agents de
liaison ne tarde pas à attirer l'attention de l’ennemi, qui dirige sur lui un feu des plus ajustés. Le
Capitaine adjoint au Colonel est blessé ; le porte-drapeau est tué. Le sergent, le caporal et tous les
hommes qui composent la garde sont successivement mis hors de combat. Le Drapeau est recueilli
par le cycliste du Colonel. 
Peu après,  le  Lieutenant-Colonel LOUIS, qui marchait  sur le talus  d'un boyau allemand tombe
également frappé à mort. Son cycliste se porte auprès de lui.
Alors, une voix se fait entendre « Le Drapeau en avant ! »
Qui a poussé ce cri ? On ne sait, mais on obéit. Le Drapeau est relevé et c'est lui qui maintenant
guide le régiment vers l'ennemi. Sous la rafale, il s'avance ; vingt fois il est abattu, mais toujours
une main le redresse pour le porter toujours plus en avant dans les lignes allemandes. 
Une force irrésistible pousse ces hommes au dernier sacrifice. Ils sentent profondément tout ce que
signifie leur geste héroïque. C'est le régiment qui doit passer en dépit des pertes. C'est la France qui,
elle, ne meurt pas. si les hommes tombent et doit toujours demeurer debout. 
Bientôt, tous les zouaves sont tués ou blessés et le Drapeau est tombé à terre. L'ennemi peut s'en
emparer. Un sergent-major du 3e Tirailleurs le saisit, mais est frappé mortellement à son tour; enfin
un simple tirailleur est assez heureux pour le relever une dernière fois et le remettre entre les mains
du Général  DEGOT,  Commandant  la  Brigade,  qui,  à  la  suite  des  zouaves,  s'est  porté  dans les
tranchées allemandes, et se fait le gardien du glorieux emblème, désormais hors de danger. 
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Mort du Commandant Charlet

Malgré, la perte de la plupart des officiers et des chefs de section, les vagues d'assaut qui, sous la
violence du feu se sont mélangées, continuent, sur la droite leur avance rapide. 
Elles s'emparent d'une batterie de 105 en action et s'enfoncent dans le Bois RAQUETTE où un
centre  de  résistance  récemment  construit  à  l’intérieur  du  bois,  les  oblige  à  se  diviser  en  deux
groupes. 
Celui de droite dépassant le bois, pénètre profondément dans la ligne adverse ; ses éléments avancés
sont pris à revers et submergés. 
Le groupe de gauche, violemment contre-attaqué, est obligé de céder momentanément un peu de
terrain, mais bientôt la situation est rétablie. Malheureusement le Commandant CHARLET, deux de
ses Commandants de Compagnies et le Père  ÉDOUARD étaient tombés glorieusement autour du
fortin dont le régiment avait pris possession. 
En fin de journée, il tenait la clairière entre le Bois VOLANT et le Bois RAQUETTE, la majeure
partie de ce bois, et, sur la droite, en liaison avec le 60e RI, toute la troisième ligne allemande. 
Le 3e Zouaves ne comptait plus que 350 combattants valides et n'avait plus que 7 officiers, qui, au
cours  de  la  nuit  du  25  au  26  s'employèrent  à  organiser  la  défense  du  terrain  conquis  sous  le
commandement d'un capitaine tout nouvellement promu, que secondaient activement les Médecins-
Majors NOEL MARTIN et GENOVA, occupés à relever et à soigner avec un inlassable dévouement
les nombreux blessés. 
Les jours suivants, l'attaque se poursuit ; mais trop éprouvé, le 3e Zouaves passe en réserve de
brigade.  Il  campe dans le  Bois RAQUETTE conquis en entier,  et  assume le  ravitaillement des
premières lignes. 
Le 29 Septembre, le Chef de Bataillon PHILIPPE, du 2e Zouaves, est nommé Lieutenant-Colonel et
vient prendre le commandement du régiment qui, après quelques jours encore passés dans la région,
est envoyé au repos dans le Nord. 
En CHAMPAGNE, le 3e de Marche venait  d'écrire  pour toujours,  en lettres de sang, son nom
glorieux. Le Colonel, deux chefs de Bataillon tués, le troisième blessé ; 40 officiers et plus de 1800
hommes hors de combat, tel fut le bilan terrible de ces rudes, mais belles journées. Le Général
GOURAUD tint à rendre au 3e Zouaves l'hommage qui lui était dû et le cita en ces termes à l’ordre
de la IVe Armée : 

« 3e Régiment de marche de Zouaves » 

« Sous  les  ordres  du  Lieutenant-Colonel  Louis,  le  25 septembre  1915,  s"est  rué  à  l'assaut  des
« positions allemandes avec un élan et un enthousiasme qui confinent au sublime. Bien que pris de
« tous côtés par un feu formidable d’artillerie et d'infanterie, s'est enfoncé comme un coin dans les
« lignes ennemies qu'il a crevé sur une profondeur de plus de deux kilomètres, s'est emparé de 11
« pièces d’artillerie et de 9 mitrailleuses, a fait 400 prisonniers et ne s'est arrêté, bien qu’ayant perdu
« son  chef  et  presque  tous  ses  cadres,  que  lorsqu’il  a  été  à  bout  de  souffle.  Dans  toutes  les
« circonstances où il a été engagé depuis le début de la campagne, s'est montré à la hauteur des
« vieux régiment de Zouaves. En Champagne, il les a dépassé, Déjà le 19 septembre 1914, il avait
« pris un drapeau à l’ennemi ». 

« Signé : GOURAUD ».
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Il  convient de mentionner ici les citations suivantes qui consacrent la gloire des deux héroïques
officiers supérieurs tombés au Champ d'Honneur :
 
« Lieutenant-Colonel LOUIS : Chef dans la grande acceptation du mot ; volonté de fer ; Est tombé
« glorieusement à coté de son drapeau dans l'attaque du 25 septembre qu’il avait si méticuleusement
« préparée ». 

« Chef de bataillon CHARLET : Brave comme son épée ; déjà deux fois cité à l'ordre de l’Armée. A
« été l'âme de la ruée sublime du 3e Zouaves, dans le journée du 25 septembre. Est tombé à la tête
« de ses Zouaves, mortellement, frappé ». 

Dunkerque — Le Repos

Embarqué  le10  Octobre  à  SAINT-HILAIRE-AU-TEMPLE,  le  régiment  est  transporté  dans  la
région de DUNKERQUE. 
Pour  la  première  fois  depuis  son  entrée  en  campagne,  il  va  jouir  d'un  repos  prolongé.  Cette
perspective n'est pas faite pour attrister les zouaves déjà tous émus par l’accueil chaleureux que leur
fait la population de ZEGGERS-CAPPEL, LOOBERGHE, PETITE-SYNTHE. 
Au surplus, ce n'est pas le travail qui manque ; il importe de réorganiser le régiment, de recevoir et
d'amalgamer les renforts. 
Le Commandant  TORLOTTING est  placé  à  la  tète  du 1er  Bataillon ;  le  Commandant  THIRY
remplace au 5e le Commandant CHARLET. 
L'instruction  des  mitrailleurs,  des  grenadiers  et  des  spécialistes  de  toute  nature,  se  poursuit
activement. 
Trois mois se passent ; le 7 janvier, la 37e Division est enlevée par voie ferrée pour rejoindre, dans
la région de BAR-LE-DUC le VIIe Corps, auquel elle est affectée. 
Les  zouaves  trouvent  auprès  des  habitants  de  ROBERT-ESPAGNE,  TREMONT,  BBENEY,  le
même accueil sympathique que dans le Nord, sympathie qui ira toujours grandissante lorsque après
les « coups de chien », le 3e Zouaves viendra « souffler » dans la région. 
Dès Janvier, la situation générale se précise sur le front français. Le Kaiser, dit-on, projette une
entreprise qui doit finir la guerre « sur un coup de tonnerre ». Dans les milieux bien informés, on
chuchote que VERDUN sera le premier objectif des allemands ; Ils ne passeront pas, s'empresse-t-
on d'ajouter, et cette affirmation, qui est dans toutes les bouches, va devenir la prophétique et fière
devise des défenseurs de notre citadelle inviolée. 
Un séjour du 3e Zouaves au Camp de MAILLY est brusquement interrompu le 11 Février par une
alerte  ;  il  regagne  les  cantonnements  précédents.  Trois  jours  après,  enlevé  en  auto-camion,  le
régiment  est  transporté  près  de  SOUILLY.  De  là,  par  un  temps  épouvantable,  il  gagne
ISSONCOURT, et le lendemain, sous une pluie incessante et glaciale, va occuper IPPECOURT. 

VI .— Verdun

Février 1916

Le 21 au matin, une violente canonnade se fait entendre ; le téléphone transmet l'ordre d'alerte ; il
n'y  a  cependant  pas  à  bouger  encore.  Le  lendemain.  nouvelle  canonnade,  nouvelle  alerte.  Le
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régiment se porte sur ANSEMONT, où il reçoit quelques obus destinés au Pont de la Meuse. 
Le 23, dans la matinée, il s'achemine sur FLEURY devant DOUAUMONT. 
Après une nuit passée au bivouac, que la rigueur d'un froid de quinze degrés rend excessivement
pénible,  le  Colonel  reçoit  l'ordre  de  porter  le  régiment  dans  le  ravin  au  SUD-EST  de
LOUVEMONT,  pour  être  en  mesure  d'agir  soit  en  direction  du  BOIS  LE  CHAUME,  soit  en
direction de la CROUPE 344. 
Successivement, les bataillons. par le RAVIN DES VIGNES, et la rive gauche de la MEUSE, se
dirigent sur le village de BRAS, en formation largement ouverte. 
En cours de route, des renseignements sont fournis par les blessés, venus de l'avant « Le village de
SAMOGNEUX est, disent-ils, tombé aux mains des Allemands celui de LOUVEMONT aurait été
évacué  par  les  Français.  »  Sans se  laisser  émouvoir  par  ces  nouvelles  alarmantes,  le  régiment
poursuit  sa  route comme à la  manœuvre  et  atteint  le  RAVIN DE HEURIAS,  où il  s'établit  en
position d'attente. 
Confirmation officielle est donnée au Chef de Corps de la progression inquiétante des Allemands
qu'il faut arrêter coûte que coûte. Le 11e Bataillon qui avait pris la tète, reçoit l'ordre de prendre
position  sur  la  côte  du  POIVRE  ;  le  5e  Bataillon  sur  les  hauteurs  à  l’Est  de  la  route  de
LOUVEMONT, que tient toujours le 2e Tirailleurs. 
Le 1er Bataillon tout d'abord en réserve, allait être employé en partie, le lendemain, pour renforcer
le 5e Bataillon. 
Les deux Bataillons de tête vont aussitôt prendre leurs emplacements et gravissent, dans un ordre
parfait, les pentes abruptes dominant le ravin. A leur débouché sur la crête, ils sont salués par un
bombardement d'une violence inouïe. Les obus de 210, en crevant la croûte de terre gelée, font
retomber  sur  les  hommes,  en  même temps  que  leurs  éclats,  d'énormes  mottes  de  terre  durcie,
soulevées par les explosions. 
Au retour d'une reconnaissance, et tandis qu'il disposait ses compagnies au Nord de la COTE 342,
le Commandant MONDIELLI, Chef du 11e Bataillon, est atteint d'un éclat d'obus et transporté à
l'arrière. 
En dépit du bombardement que la nuit seule ralentit un peu, le 3e Zouaves se met à l'œuvre pour
organiser ses positions. 
Les hommes travaillent avec tant d'ardeur, que, malgré la température glaciale, ils souffrent d'une
soif cruelle qu’ils apaisent en absorbant de la neige. 
u moyen d'outils portatifs, on approfondit les tranchées existantes et on en creuse de nouvelles ;
ainsi se passe la nuit. 
Le  25,  à  7  heures,  des  coups  de  fusil  signalent  l’arrivée  de  l'ennemi.  Dans  le  ravin  de
VACHERAUVILLE à l’Ouest de LOUVEMONT, le bombardement de plus en plus intense, atteint
une violence qui n'avait jamais été constatée encore. A 14 heures, le tir de l'artillerie s'allonge et
l'ennemi se porte à l'assaut. Enhardi par les succès des jours précédents, il croit pouvoir en finir avec
nous. Cette dernière résistance vaincue, VERDUN est à lui ; mais de notre côté, nous veillons. 
Ce n'est  pas seulement  une position importante qu'il  s'agit  de défendre.  Chacun a  compris  que
VERDUN symbolise la résistance française ; coûte que coûte, il ne faut pas que l'ennemi passe, et il
ne passera pas. 
Le canon qui tonne depuis trente heures n'ébranle pas la fermeté des défenseurs ; on pourra mourir
s'il le faut, on ne reculera pas. 
Les vagues ennemies s'avancent nombreuses et serrées, mais accueillies par le feu des fusils et des
mitrailleuses,  saisies  d'une  sorte  de  panique,  elles  reculent,  et,  après  avoir  subi  des  pertes
importantes, refluent en désordre jusqu'au fond du ravin. 
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L'insuccès de cette première tentative ne décourage pas les Allemands ; l'enjeu est si beau, l’objectif
parait si rapproché !. 
Après  un  nouveau  bombardement,  ils  prononcent  une  nouvelle  attaque  aussi  violente  que  la
précédente. Sur certains points, les ennemis parviennent près de nos tranchées, mais, comme la
première fois, ils sont refoulés et subissent des pertes encore plus sensibles. A plusieurs reprises,
l'ennemi tente de déboucher du village de LOUVEMONT et des crêtes situées à l’Est. 
Sous le choc de ces assauts incessants, des actes d'héroïsme se multiplient qui mériteraient d'être
cités. C'est ainsi que les Allemands ayant réussi à pousser en avant plusieurs mitrailleuses, le zouave
mitrailleur DEFAUX n’hésite pas : Il braque sa pièce sur celles de l’ennemi et engage avec elles un
duel hélas trop inégal. Bientôt, une balle l'atteint en pleine poitrine, mais en tombant DEFAUX
s’écrie : « Ça va bien ! C'est pour la France ». 
Plus loin, un autre mitrailleur regarde, navré, sa pièce impuissante dans un moment aussi critique ;
un obus vient d'en briser le trépied. Mais son aide a une idée toute simple ; il s'accroupit et fait
placer sur ses épaules la pièce qui recommence à semer dans les rangs ennemis, la panique et la
mort. 
A la tombée de la nuit, nous conservons toutes les positions que nous occupions la veille. 
Cependant l’ordre de repli arrive. La nouvelle est si inattendue, que, croyant à une erreur, les chefs
de Bataillon demandent confirmation écrite de cet ordre. Les prescriptions sont formelles, il faut
obéir. 
Le décrochage s'opère sous la protection de quelques éléments qui rejoignent le lendemain matin le
régiment rassemblé à BELLEVILLE. 
Impressionnés  par  l’attitude  décidée  des  défenseurs  de  la  COTE DU POIVRE,  les  Allemands
n'osèrent pas renouveler leurs attaques. 
Aussi, le général Commandant le 30e Corps d’Armée rendit en ces termes, hommage à la solidité
du régiment dans la journée du 25 Février « Le 3e Zouaves a écrit ce jour-là, la plus belle page de
son  histoire.  S'il  ne  s'était  trouvé  là  pour  arrêter  l'ennemi,  la  ligne  française  était  enfoncée  et
VERDUN était pris ». 

Avril 1916
Le régiment reste en alerte deux jours à BELLEVILLE. prêt à marcher encore; là ou la situation
sera le plus critique ; mais le danger est conjuré. 
Par auto-camions, il gagne RUMONT, où il ne fait que passer. Puis à pied, du 6 au 9 Mars, le
régiment se porte à CHATENOIS.  Étapes longues par un vilain temps de neige qui rend la route
glissante et pénible pour des hommes lourdement chargés. Mais le nouveau cantonnement est bon et
fait vite oublier les misères des jours précédents. On se repose des renforts arrivent. Les séances
d'exercice sont reprises. Le 16, le Général JOFFRE passe la division en revue; le 3e Zouaves y est
représenté par son Drapeau et un Bataillon. 
Le 26, on remet sac au dos, et par MÉRICOURT et SAVIGNY, on se porte à VILLERS-SUR-
MOSELLE. Pendant quinze jours encore, on goûte les douceurs de l'arrière. Le commandant DE
MIQUEL remplace au 5e Bataillon le Commandant THIRY, évacué. 
Le 12 Avril, le régiment est embarqué à BAYON, transporté à LIGNY-EN-BARROIS, d'où il se
dirige sur VERDUN. 
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Avril-Mai-Juin 1916

C'est la période critique de l'interminable bataille. Les Allemands font effort par les deux rives de la
MEUSE. Résolue dans sa résistance, l'armée de VERDUN fait tête et tient avec opiniâtreté. 
Pendant  deux  mois  et  demi,  le  3e  Zouaves  va  garder  le  secteur  d'AVOCOURT,  passant
alternativement une dizaine de jours en ligne et une dizaine de jours en réserve, soit à BRABANT,
Soit à RÉCICOURT. La tâche est rude ; le Bois CARRÉ, l'ouvrage des RIEUX, viennent d'être
reconquis et il  s'agit de les organiser.  Les tranchées rares et à peine ébauchées n'offrent qu’une
protection insuffisante contre une artillerie ennemie très active. 
Sous les bombardements ininterrompus, le travail est incessant.; le temps se déclare contre nous.
Les pluies fréquentes détrempent le sol défoncé par les projectiles; les tranchées s’effondrent et l'on
vit dans la boue, dans l'horrible boue de VERDUN. 
Des deux côtés, on cherche à s'approcher pour mieux s’observer et bientôt en certains points, les
petits  postes  sont à  peine à dix mètres les  uns des autres.  Cette  proximité impose la  lutte  à la
grenade c'est à qui en jettera le plus pour neutraliser et démoraliser son adversaire. De temps en
temps, la torpille vient mêler sa note brutale à ce concert assourdissant. 
Malgré ces difficultés, tranchées, boyaux, abris se creusent, souvent transformés en entonnoirs par
l’éclatement des obus. L'adversaire voit des réseaux de fils de fer et des chevaux de frise se dresser
inopinément devant lui. 
Exposés  à  toutes  les  intempéries,  nos  soldats  doivent,  au  prix  d'efforts  surhumains,  reprendre
continuellement un travail qui ne s'achève jamais. Les relèves et le ravitaillement s'opèrent avec les
plus grandes difficultés. Accablés par les obus qui pleuvent, aveuglés par la flamme de nos pièces
d'artillerie, ils doivent parcourir rapidement les pistes gluantes de la forêt de HESSE. En certaines
de ces parties, les cuisines roulantes elles-mêmes, doivent y être lancées au galop. 
Toutes les tentatives de l'ennemi sont déjouées par contre le 12 Mai, le régiment réussit un coup de
main qui nous livre des prisonniers. 

Stainville — Repos

Mais nos forces diminuent. Nos pertes sont élevées, la relève est décidée. Le 344e R. I. arrive dans
la nuit du 1er au 2 Juillet. Le 3e Zouaves descend des lignes et se rend par autos à STAINVILLE-
MENIL-SUR-SAULX, où les circonstances ne lui permettront qu'un repos de courte durée. 
Les Allemands, en effet, réalisent depuis quelques jours sur la rive droite de la Meuse et dans la
direction  de  VERDUN,  une  progression  inquiétante.  THIAUMONT,  FLEURY  sont  tombés.
L'ennemi approche de SOUVILLE et menace de forcer les derniers retranchements de la citadelle.  

Juillet 1916

Le 12 Juillet, dans la matinée, le régiment se voit enlevé en autos et transporté à VERDUN où il
cantonne. 
Le 13 et le 14 sont employés aux préparatifs d'attaque et aux reconnaissances. 
Celles-ci ne font que confirmer la situation précaire de notre ligne de défense. Entre SOUVILLE et
la COTE DE FROIDETERRE, la position n'est plus gardée que par des groupes peu nombreux de
fantassins blottis dans des trous d'obus. LA CHAPELLE-SAINTE-FINE et la POUDRIÈRE DE
FLEURY sont aux mains de l'ennemi mais, du côté français, on l'ignore encore, tant l'incertitude est
grande au sujet de l'étendue de l'avance allemande. Il semble que la forteresse soit à la merci du
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moindre effort. 
C'est dans ces tragiques circonstances que la 37e Division monte en ligne le 14 Juillet au soir. 
Le  3e  Zouaves  se  dispose à  sa  place  de  bataille  au  Sud de  FLEURY,  entre  le  PETIT Bois  et
1'ABRIS DES QUATRE CHEMINÉES ; le 1er Bataillon au pied de la CROUPE DE FLEURY, le
5e Bataillon à sa gauche, en travers du RAVIN DES VIGNES, le 11e Bataillon en soutien, derrière
le centre du dispositif. 
Il a comme objectif la crête et le VILLAGE DE FLEURY, 
Le 15, à 7 heures 55, le régiment se porte à l'attaque, sur un terrain découvert, dominé de tous côtés
par des crêtes d'où l'ennemi, invisible, concentre sur nos vagues d'assaut, le tir de ses mitrailleuses. 

Mort du Commandant Torlotting

Sous  les  rafales  meurtrières,  l'avance  est  pénible  et  bientôt  elle  est  complètement  enrayée.  Le
Commandant TORLOTTING blessé mortellement d'une balle au ventre, reste étendu jusqu'au soir
sur le terrain sans qu'on puisse lui porter secours. 
Le Capitaine LOUIS, jeune et énergique officier, qui était parti à l'attaque avec un fusil à la main,
gisait à ses côtés. 
Tué aussi, le Capitaine BOUQUET, engagé comme simple zouave, à 53 ans, en même temps que
ses deux fils entre lesquels une balle allemande vint le frapper. 
Tous  les  officiers  du  1er  Bataillon  et  plus  de  la  moitié  des  hommes  sont  hors  de  combat.  Le
Bataillon de gauche (5e) n’est  guère moins éprouvé.  La situation de ces éléments accrochés au
terrain  est  très  critique,  car  un  violent  barrage  d'artillerie  et  de  mitrailleuses  interdit  toute
communication avec eux. 
Le Bataillon de réserve (11e), qui veut intervenir, se voit, à son tour, bloquer par l'intensité du feu de
l'adversaire. Les survivants sont contraints de rester immobiles, le reste de la journée dans des trous
d'obus qui n'offrent qu'un abri insuffisant contre le tir fichant de l'adversaire. 
Enfin la nuit rend quelque liberté à nos mouvements; vite, on approfondit les trous existants, on les
relie entre eux on organise ainsi sur la position conquise chèrement, des éléments de tranchées. 
Le 2e Zouaves, venu dans la nuit pour continuer l'attaque, déclanche sans succès son mouvement.
Les deux bataillons du 3e, les plus éprouvés, sont relevés au cours des deux nuits suivantes, tandis
que le 11e est maintenu en ligne. 
Il  exécute,  lui-même,  le  18  une  nouvelle  attaque.  Cette  tentative  héroïque,  vouée  d'avance  à
l'insuccès, donne la mesure de ce qu'était l'esprit de sacrifice du régiment. 
Au moment  de  l'assaut,  le  Lieutenant  PROFFIT,  commandant  une  compagnie  se  dresse  sur  le
parapet,  s'avance d'une cinquantaine de mètres,  se retourne,  salue ses hommes et  s'écrie :  « En
avant ».  Ce  mépris  absolu  de  la  mort,  cette  bravoure  réfléchie,  déchaînent  l'enthousiasme  des
zouaves. Surmontant son extrême fatigue. bravant les rafales de mitrailleuses, la troupe s'élance sur
les traces de ce vaillant officier. 
Tant d'héroïsme ne fut pas prodigué en vain. Par sa vigoureuse intervention, la 37e Division avait
conjuré le danger qui menaçait la place. 
Épuisée, elle laissait à d'autres troupes le soin de continuer la progression commencée. Dés lors,
l'ennemi ne cessa de reculer. Le mois de Juillet 1916 marqua, dans la Bataille de VERDUN, la fin
de la période défensive et le début de l'offensive. 
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VII. — Lorraine

Après  quatre jours  passés  au CAMP DE NIXEVILLE,  les  éléments  du 3e  Zouaves,  retirés  du
secteur, sont transportés à SAPIGNICOURT et à PERTHES. C'est là, que le 24, le 11e Bataillon
resté en ligne vient rejoindre le régiment. Celui-ci est dirigé le 13 Août sur CHAMPIGNEULLE,
d'où à peine descendu du train, il se porte sur PONT-A-MOUSSON, où il doit tenir nos lignes du 17
Août au 27 Septembre. 
Pendant cette courte période, aucun fait saillant. Le secteur est très calme. Toute l'activité se borne à
des patrouilles ; au cours de l'une d'elles, un petit poste ennemi est enlevé. 
Le beau temps favorise l'exécution de travaux importants qui s'exécutent sans  être  troublés  par
l'ennemi, tandis que des hauteurs du XON, où nos sentinelles font bonne garde, on peut apercevoir,
toute proche dans la nuit sereine, la lueur de METZ qu'un instant après la visite de nos avions
plonge dans l'obscurité. 
Relevé par le 170e R. I.,  le régiment est dirigé sur FAINS (par BAR-LE-DUC), où il  demeure
jusqu'au 1er Novembre.  Le régiment reçoit  un nouveau Chef de Bataillon,  le  Commandant DE
METZ, affecté au 5e Bataillon, en remplacement du Commandant DE MIQUEL, passé à l'État-
Major. Déjà, quelques semaines auparavant le Commandant d'Auzac de la Martinie avait pris le
commandement du 1er Bataillon. 

VIII. – Verdun

Novembre 1916

De nouveau, la Division est appelée à VERDUN. Elle doit y occuper un secteur au Nord-Est de la
ville. La 73e Brigade monte en ligne la première. Elle sera relevée dans quelques jours par la 74e
Brigade, placée en réserve à la citadelle. 
Nuit et jour, le canon tonne sans arrêt. Des reconnaissances sont envoyées les 7, 8 et 9 Novembre.
Elles reviennent harassées, racontant les visions dont elles ont été témoins. 
DOUAUMONT, que l'ennemi avait conquis au prix de pertes inouïes, lui a été de nouveau arraché
après  de  durs  combats,  et  c'est  le  terrain  bouleversé  de  la  lutte  que  nous  devons  occuper.
Maintenant,  sur  les  glacis  du  fort  que  les  Français  tiennent  pour  toujours,  l’artillerie  ennemie
déverse sans compter, des projectiles de tous calibres. Les bois n'existent plus ; le terrain argileux,
fouillé par la mitraille, sans cesse retourné par de formidables explosions, s'est transformé sous
l'action de la pluie et de la neige en une mer de boue gluante. Malheur à qui s'écarte des pistes où
l'on enfonce déjà jusqu'à mi-jambe; il court grand risque de s’enliser et de périr s'il n'a le bonheur
d'être retiré par plusieurs camarades. 
C'est dans de pareilles conditions que le 3e Zouaves tient ce secteur, du 12 au 24 Novembre les
bataillons  occupant  successivement  par  périodes  de  4  jours,  soit  les  premières  lignes,  soit  les
environs de 2600, soit enfin les QUATRE CHEMINÉES. 
La  tâche est  particulièrement  dure sur  les  glacis du fort  où les  zouaves,  blottis  dans les  trous,
plongés jusqu'au ventre dans une eau boueuse, observent sans broncher la consigne donnée : tenir !
Et ils tiennent sous le marmitage incessant, sous la neige et malgré la faim, car le ravitaillement est
presque illusoire; c'est ainsi que le 13 Novembre, il n'arrive à un bataillon qu'un seul bidon de vin
pour tout son effectif. 

32 / 120



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 3e Régiment de Marche de Zouaves
Imprimerie Maurice Dormann – Étampes - 1921

Source : http://gallica.bnf.fr. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : M. X. & P. Chagnoux – 2016

Aux agents de liaison est dévolue une tâche ingrate et difficile. Dans la nuit noire, pour remplir leur
mission, ils risquent de s'enliser ou de se perdre. Porteur d'un ordre important, le zouave BONFILS
s'égare dans les ruines du village de DOUAUMONT où nos postes sont enchevêtrés avec ceux de
l'ennemi. Entouré et saisi par les Allemands, il feint de se résigner à son sort et détruit le pli qu'il
porte  mais  il  n'est  pas  homme à  rester  prisonnier.  Il  s'oriente  et  s’élance  vers  les  nôtres.  Les
adversaires  dépités,  tirent  sur  lui  et  l'atteignent  à  la  jambe,  mais,  surmontant  ses  souffrances,
BONFILS continue sa course et rentre dans nos lignes. 
En  deuxième ligne,  en  réserve,  la  situation  est  aussi  pénible :  l'allemand était  encore  là  il  y  a
quelques jours ; il connaît tous les coins où il est possible de s'abriter et son tir précis en est la
preuve; mais l'entrain du 3e Zouaves résiste à tout. 
Un 210 vient tomber sur l'entrée d'un abri qui, tout entier roule et tangue ; le tonnerre de l'explosion
se produit, éteignant la lumière et emplissant la caverne de fumée. Mais dans le silence qui suit, un
cri  puissant  s'élève  gouailleur  « Fermez  les  contrevents,  N...  de  D... ! »  et  le  rire  qui  éclate,
prolongé, aide à attendre avec plus de confiance, les obus qui suivent. 

Décembre 1916

Le 24 Novembre,  le  régiment  redescend les  rangs  bien  éclaircis,  dans  la  région  de Perthes;  le
Commandant d'AUZAC, Commandant le 1er Bataillon est grièvement blessé pendant la relève. 
Là,  l’instruction  de  la  troupe  est  reprise  et  très  activement  poussée.  Une  opération  offensive
importante est prévue pour enlever à l’ennemi tous ses observatoires, entre la COTE du POIVRE et
la crête d’HARDAUMONT. Huit divisions doivent y participer, parmi lesquelles la 37ème. Les plans
d’engagement  sont  minutieusement  étudiés  dans  le  régiment,  dans  les  bataillons,  dans  les
compagnies.  Le  secteur  de  la  future  attaque  avec  tous  ses  accidents  et  tous  ses  ouvrages,  est
représenté sur le terrain d’exercice, d’après les renseignements et les photos d’avions. Cadres et
troupes répétant le rôle qu’ils auront à jouer au moment de l’attaque.
Le 11 décembre,  départ  en autos pour VERDUN. La  nuit  même et  les  suivantes,  les éléments
successifs du régiment pénètrent dans le secteur. Par un temps affreux, les hommes sont occupés à
des  travaux  et  des  corvées,  en  particulier  au  ravitaillement  de  la  garnison  du  fort  de
DOUAUMONT. Dans la  nuit  du 14 au 15, le  3ème Zouaves avec ses bataillons échelonnées  en
profondeur, prend sa place de bataille. Il est en liaison à gauche avec le 3ème Tirailleurs, à droite avec
le 321ème RI.
En traversant le RAVIN DE CHAMBOUILLAT, poste de commandement du commandant de la
74ème Brigade,  le  régiment  apprend  avec  la  plus  vive  émotion,  que  l’ancien  chef  du  premier
bataillon, le colonel de GOUVELLO, qui commandait la brigade depuis le mois de juillet, vient
d’être tué à son poste, par un obus.
Le lieutenant-Colonel PHILIPPE prend aussitôt le commandement de la brigade, le commandant de
METZ, celui du régiment et le chef de bataillon MONDIELLI, celui des 5ème et 11ème bataillons qui
doivent mener l’attaque au delà du premier objectif. Le soin d’atteindre le premier objectif était
réservé  au  1er bataillon  (commandant  BOURQUARD)  qui  avait  succédé  au  commandant
TORLOTTING.
En fin d’opérations, le régiment doit s’emparer des crêtes situées au delà de BEZONVEAUX et du
bois des CAURIÈRES, marquée par une ligne allemande, fortifiée, baptisée par nous du nom de
TRANCHÉE BOCHEMAR.
La nuit qui précède l’attaque est très pénible ; la neige qui est tombée, a transformé en marais les
trous d’obus et les éléments de tranchée ; le froid est piquant. Notre artillerie bombarde violemment
les positions allemandes sans hélas ! Oublier les nôtres : on épuise en pure perte le stock de fusées
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vertes !
La densité inaccoutumée d’occupants que l’Allemand remarque au matin sur les glacis descendant
du fort,  l’incite à faire plus violent son tir  habituel.  Les  obus pleuvent dru comme grêle et les
zouaves impatients, comptent les minutes qui les séparent de l’heure H où ils pourront sortir de cet
enfer. Enfin, à 10 heures, c’est la délivrance. Ils se dressent hors de leur trou, le terrain sur lequel
débute l’attaque ne se prête à aucune description. Beaucoup d’hommes ont la baïonnette d’une main
et une grenade dans l’autre, car les fusils sont presque tous brisés ou rendus inutilisables par la
boue.  Les  vagues  s’avancent  péniblement,  mais  crânement,  sur  ce  terrain  défoncé,  qui  bientôt
cependant s’améliore.

Mort du Commandant Bourquard

Dès le début de l’action, le chef de bataillon de 1ère vague, le commandant BOURQUARD est tué ;
son capitaine adjoint est grièvement blessé.
Le  capitaine  GELEZ  prend  aussitôt  le  commandement.  Malgré  les  tirs  de  barrage  et  les
mitrailleuses, il entraîne le 1er bataillon qui gagne du terrain dans les conditions les plus dures et les
plus dangereuses.
Après quelques instants d’une progression pénible, mais continue, les compagnies sont obligées de
s’arrêter sous le tir trop intense des mitrailleuses de la carrière nord, qui prennent le bataillon de
flanc. D’autres se révèlent à 300 mètres, en face, et forcent tout le monde à se coucher. La marche
est-elle enrayée ? L’offensive va-t-elle échouer sur ce point ? 
Quelques minutes interminables s’écoulent dans cette situation critique. Tout à coup, au milieu de
ce champs de mort, on voit surgir un homme ; c’est un zouave qui sort de son trou au pas de course,
la tête haute, le casque relevé. Son fusil mitrailleur sous le bras, il tire, il tire éperdument sur les
mitrailleuses allemandes. Le bataillon électrisé par cet exemple se relève et reprend sa marche en
avant ; il domine l’ennemi ; la carrière est atteinte. Les mitrailleuses sont conquises de haute lutte ;
on fait les premiers prisonniers. C’est le triomphe !
Le  capitaine  fait  demander  le  zouave  à  qui  le  succès  est  en  grande partie  dû.  C’est  le  jeune
BOUSSINET, de la classe 1916, qui voit le feu pour la première fois et qui s’est élevé du premier
coup à la hauteur des plus vaillants. Encore un peu énervé, mais la figure rayonnante, il sourit à son
chef, qui lui serre les mains et s’assied vaincu par la fatigue.
Le premier objectif est atteint. Le 5ème bataillon double le 1er, mais à 200 mètres de là est arrêté par
un feu violent, dirigé contre lui. La nuit va tomber bientôt malgré qu’il soit de bonne heure encore.
En raison des difficultés rencontrées au cours de sa marche, le 11ème bataillon qui a dû traverser sous
un bombardement infernal un terrain mouvant, presque infranchissable, n’est pas en mesure de se
porter à l’attaque avant d’être regroupé pour permettre la manœuvre des centres de résistance qui
ont arrêté le 5ème bataillon.
A 2 heures du matin les 5ème et 11ème bataillons reprennent la marche en avant, atteignent par la
gauche l’ouvrage de LUBECK, où sont faits de nombreux prisonniers et encerclent vers la droite, la
tranchée de KAISERSLAUTERN, armée de mitrailleuses, protégées par un épais réseau de fils de
fer intacts.
C’est à la 42ème compagnie, commandée par le sous-lieutenant GOUJON, qu’est échue la tâche de
s’emparer de la petite forteresse.
Nos mitrailleuses sont mises en action contre celles de l’ennemi, tandis que nos grenadiers, sous
l’entraînant exemple de l’adjudant  CORBET, se glissent  vers la  gorge de l’ouvrage  et  par  leur
décisive diversion, ont raison des Allemands qui se rendent ; mais CORBET est grièvement blessé.
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Toute la 42ème compagnie, suivant les traces du sous-lieutenant GOUJON et entraînant avec elle une
section de la 41ème, se porte à l’assaut au pas de  course, enlève la tranchée des DEUX PONTS,
atteint et dépasse le VILLACE DE BEZONVAUX, déjà occupé la veille par une compagnie de
chasseurs de la Division voisine, mais qui, bloqués étroitement dans leur conquête, poussent des
cris de joie en voyant arriver leurs sauveurs.  Le Sous-lieutenant GOUJON tombe mortellement
atteint. 
C'est  le  sergent  JACOB qui  prend  le  commandement;  il  ne  lui  reste  plus  qu'une  soixantaine
d'hommes. Qu'importe ! il atteindra son objectif coûte que coûte. 
Donnant l'exemple, il gravit la côte suivi de son groupe héroïque et forçant à fuir les servants d'une
mitrailleuse ennemie, il pénètre dans la TRANCHÉE BOCHEMAR. 
Celle-ci que l'artillerie française continue à arroser de projectiles est aussitôt prise à partie par les
pièces allemandes. Ce double tir rend la position intenable. Le sergent JACOB rend compte de la
situation en quelques mots lapidaires « Nous sommes une soixantaine de zouaves écrasés par les
obus français et allemands, écrit-il à son Chef de Bataillon, mais nous ne voulons pas nous en aller.
Envoyez du secours et faites taire les canons français. » 
De la corne Nord du Bois HASSOULE, la petite troupe a été aperçue et les renforts sont déjà en
route. Bientôt sur une largeur de 600 mètres, la position est occupée en forces et, sur la gauche, le
3e Tirailleurs arrêté par la tranchée WEIMAR, désormais débordée, atteint à son tour le BOIS DES
CAURIÈRES, parachevant dans sa zone d'action la belle victoire du régiment. 
Ce succès valut au 3e Zouaves une citation à l'Ordre de la IIe Armée, ainsi libellée: 

« Sous les ordres du Lieutenant-colonel PHILIPPE, s'est élancé avec enthousiasme à l'assaut des
« tranchées allemande en partant d'un terrain extraordinairement difficile, sous un bombardement
« violent et sous le feu des. mitrailleuses. 
« A emporté d'un seul élan la première position, et, grâce à une manœuvre habile, après 24 heures
« de combats incessants, a atteint son objectif final, 3 kilomètres du point de départ. S'est emparé de
« 10 pièces d'artillerie, de 9 pièces de mitrailleuses prises de haute lutte, de dépôts de munitions
« considérables, faisant en outre plusieurs centaines de prisonniers ». 

Le régiment avait largement acquis durant l'année 1916, le droit d'inscrire le nom de VERDUN sur
les plis de son glorieux drapeau. 
Trois mille trois cents hommes hors de combat, tel était alors le chiffre éloquent des pertes subies
par lui, sous les murs de l'immortelle citadelle. 
Le 3e Zouaves allait encore au cours de l'année suivante, combattre à nouveau, par deux fois, sur ce
champ de bataille, si largement arrosé de son sang. 
Après une relève commencée le 18 Décembre, le 3e Zouaves gagne par autos la région de VASSY,
qu'il quitte au commencement de Janvier, pour le CAMP DE MAILLY et cantonne à BRÉBANT et
CORBEIL. 
Le  9  Janvier,  une  Compagnie  d'Honneur  représentant  le  régiment  se  rend  à  TANNOIS,  où  le
Général  en Chef NIVELLE épingle à  la  Croix de Guerre du Drapeau,  la  3e  palme.  Le  16,  le
Lieutenant-colonel  PHILIPPE remet  à  ses  zouaves  la  fourragère.  Quelques  jours  après,  c'est  le
Général de Division GARNIER-DUPLESSIS qui, après une revue, vient dire au régiment tout son
contentement. 
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X. — Reims — La Neuville

1917

Le 28 Janvier 1917, le régiment quitte le CAMP DE MAILLY pour gagner REIMS, où il arrive le
15 Février. Ces étapes sont rendues pénibles et par un froid rigoureux de quinze à vingt degrés, et
par le mauvais état des cantonnements. 
Du  15  Février  au  14  Mars,  on  confie  à  nos  troupes  la  garde  du  secteur  de  BÉTHENY-LE-
LINGUET.  Pendant  cette  période,  toutes  les  tentatives  ennemies  pour  forcer  nos  lignes  sont
déjouées. Une fois de plus, le 3e Zouaves montra qu'il ne se laissait ni entamer, ni surprendre. 
Le 5 Mars, un de leurs stosstrupps avant fait irruption à la faveur d'un intense bombardement dans
le secteur de la 43e Compagnie, un groupe ennemi se présente en arrière de nos sentinelles doubles,
se saisit de deux zouaves avant qu'ils aient pu donner l'alarme, les désarme et se fait conduire auprès
de nos mitrailleuses pour s'en emparer. Les zouaves font semblant de les guider, puis en arrivant
près de nos tranchées, ils se dégagent dans un corps à corps, où ils déploient une grande bravoure,
et, aussi héroïques que jadis le chevalier d'ASSAS, renouvellent l'exploit du zouave inconnu du
pont de DRIE GRATCHEN, ils crient aussi à nos mitrailleurs :  Tirez, ce sont les boches !. 
Plus heureux que le héros dont s'honore le 1er Zouaves, les zouaves DEMOLIS et RUELLAND,
réussissent à gagner nos lignes sans être atteints et sont récompensés aussitôt par le Général de
Division. 

Préparation de l'Attaque du 16 Avril

Après une courte détente dans la région d'HERMONVILLE, le régiment occupe les bords du canal
de l'AISNE, vers LA NEUVILLE. Là encore, nous avons à endurer bien des souffrances physiques ;
la neige, la pluie tombent chaque jour. Détrempées par l'eau, bouleversées par les obus, les pistes
sont presque impraticables et les tranchées sont transformées en ruisseaux de boue. 
C'est  dans  de telles conditions  matérielles  que nos zouaves vont,  non seulement  faire  face aux
Allemands, mais encore préparer la grande offensive qui est imminente. 
Nos travaux d'approche inquiètent l'ennemi qui, pour recueillir des renseignements est prêt à tous
les sacrifices. 
Le 4 Avril, après une sérieuse préparation d'artillerie, le front français est rompu sur les deux flancs
du régiment ; les Allemands s'infiltrant par ces brèches, arrivent dans le dos de nos compagnies de
première ligne et le combat s'engage dans un violent corps à corps. La 41e entourée de toutes parts,
résiste  victorieusement  pendant  quatre  heures.  Le  sergent  mitrailleur  BONNARD,  l'adjudant
JACOB, le héros de BEZONVAUX, se font remarquer par leur ardeur dans la lutte. 
Le poste de commandement du Chef de Bataillon complètement isolé est défendu avec acharnement
par  la  section de  l'adjudant  CANIVEZ :  un fléchissement  et  elle  est  rejetée dans le  canal.  Les
Allemands  sont  à  quinze  mètres  et  couvrent  le  poste  de  grenades.  Derrière  ses  hommes  qui
combattent et cramponnés au talus, tirent sur l'ennemi à bout portant, l'adjudant se promène et d'une
voix qui domine le fracas crie : « Un carton, Messieurs ! 10 centimes le carton » 
Grâce à l'esprit de décision du Lieutenant-colonel PHILIPPE et au dévouement de tous, une contre-
attaque reprend le terrain occupé et délivre les défenseurs des flots de résistance qui n'avaient pas
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voulu se laisser submerger : l'ennemi regagne son point de départ. 

16 Avril 1917

Nous sommes à la veille de cette attaque que tant  de lèvres plus ou moins discrètes annoncent
depuis bien des semaines. 
La progression du régiment doit s'effectuer suivant la direction générale LA NEUVILLE, BOIS EN
DENTELLE, BERTRICOURT. 
La nuit du 15 au 16 qui précède l'attaque est froide et pluvieuse ; blottis contre les talus humides et
gluante, les pieds enfoncés dans la boue, les combattants attendent l'heure du départ. 
A 6 heures, les Zouaves franchissent le parapet. La sortie est superbe; on se croirait à la manœuvre.
Mais  bêlas,  cette  vision est  courte.  De tous les  points  des  lignes  allemandes,  des  mitrailleuses
crépitent et nos hommes tombent. Malgré tout, on progresse, tantôt courant, tantôt se couchant pour
attendre l'accalmie ; péniblement on gagne du terrain. 
Les pertes sont cruelles ; presque tous les officiers sont tombés. Les quelques éléments qui ont pu
approcher de la ligne ennemie sont arrêtés par un puissant réseau, encore intact, défendu par des
adversaires  au  coude  à  coude,  protégés  par  un  tir  de  barrage  ininterrompu  d'artillerie  et  de
mitrailleuses. 
Devant cette barrière redoutable, le plus courageux est impuissant. Tout contre le réseau allemand,
nos groupes clairsemés s'arrêtent, et, des trous d'obus où ils sont contraints de chercher un refuge,
ils  combattent  jusqu'à la dernière cartouche, jusqu’à la dernière grenade. Tout ravitaillement est
impossible quiconque lève la tête est mort. 
Nos soldats sont fusillés presque à bout portant par des ennemis qui tirent sans danger. 
Qui  pourrait  décrire  les  transes  éprouvées  pendant  des  heures  interminables  par  ces  hommes
condamnés à subir sans pouvoir y répondre, un feu meurtrier, et qui attendent, la baïonnette en
main, l'irruption d'un ennemi qui peut à tout instant les aborder. 
A 11 heures, après une courte préparation de notre artillerie, dont les obus soumettent nos éléments
avancés à une nouvelle épreuve, une deuxième attaque est tentée par nos fractions de réserve mais
cette attaque est paralysée à son départ et désormais, sans espoir d'être secourus, les zouaves restés
entre les lignes attendent que la nuit leur donne une chance d'échapper à la captivité ou à la mort. Le
soir,  à la faveur de l'obscurité,  les rares survivants rampent vers notre parallèle de départ.  Leur
rentrée provoque plus d'une inévitable méprise. 
Cependant  les  secours  s'organisent  et  de  courageux  brancardiers  se  mettent  à  la  recherche  des
blessés qui n'ont pu se traîner jusqu'à nous. 
Les  journées  du  17  et  du  18  se  passent  sans  que  soit  tentée  une  attaque,  qu'on  sent  vouée  à
l'insuccès. 
Pendant la nuit du 18 au 19, Un corps russe relève le régiment qui se replace en réserve, non loin de
la première ligne à l'Ouest du CANAL DE L'AISNE A LA MARNE. 
Le même jour, le régiment doit appuyer les Russes qui attaquent le MONT SPIN. Après avoir fait
une sortie magnifique et réalisé quelques progrès, les Russes sont assaillis de tous côtés par des feux
d'infanterie et de mitrailleuses. Tous leurs officiers tombent ; la troupe est affreusement meurtrie.
Traqués de toutes parts, ses débris se replient en désordre sur la tranchée de départ, mettant  en
danger nos propres positions. 
Le 3e Zouaves se reporte aussitôt en ligne, à travers un terrain dépourvu ou à peu prés, de tout
boyau  de  communication  et  continuellement  battu  par  des  tirs  de  barrages  et  des  feux  de
mitrailleuses. 
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Enfin, pendant la nuit du 20 au 21, le régiment épuisé est relevé définitivement. 
Cette attaque qui laisse un souvenir pénible à tous ceux qui l'ont vécu, avait coûté près de 100 tués
identifiés, 200 disparus et 400 blessés, dont le Commandant BEFF, commandant le 1er Bataillon. 
Le  23  Avril,  le  régiment  cantonne  à  FLEURY-LA-RIVIÈRE.  C'est  là  que  le  Commandant
MONDIELLI en prend définitivement le commandement en remplacement du Lieutenant-colonel
PHILIPPE, qui, terrassé par la maladie, se voit contraint de quitter le commandement de son cher
régiment. 

XI. — La Lorraine

Bauzemont
 
Très affaibli par les opérations de LA NEUVILLE, le régiment vient prendre en LORRAINE un
repos nécessaire. 
Du 1er Mai au 10 Août, les zouaves sont tour à tour les hôtes choyés des cantonnements de repos
des régions de TOUL, de LUNÉVILLE et les gardiens vigilants du secteur de BAUZEMONT. 
Cet  arrêt  relatif  dans  l'action  est  une  saine  convalescence  morale  et  physique  pour  tous.  Le
printemps bat son plein; la campagne n'est que fleurs et verdure et forme un violent contraste avec
les terrains désolés et bouleversés que l'on vient de quitter où la mort régnait en maîtresse. Des
distractions sont offertes aux zouaves. 
Déjà à TRACY-LE-VAL et à ROBERT-ESPAGNE, des artistes du régiment, avaient constitué un
embryon de théâtre pour offrir à leurs camarades des soirées récréatives. L'institution prend corps et
devient un service important du régiment qui contribue à entretenir la bonne santé morale. 
Grâce aux efforts, à l'initiative intelligente et à la persévérance dans l'accomplissement de l'œuvre
entreprise des zouaves BERTRAND et BONFILS, la troupe théâtrale prospéra au régiment, digne
émule  de  celle  que  leurs  anciens  avaient  créée  en  CRIMÉE.  Elle  atteignit  son  apogée  après
l'armistice et au cours de la période d'occupation, sous la direction musicale du zouave FAURÉ ;
elle groupa plus de quinze excellents artistes. 
Le  10  Août  1917,  le  3e  Zouaves  est  appelé  en  CHAMPAGNE ;  Il  y  est  cantonné  à  LHERY
(MARNE). Se tenir prêt à toute éventualité, telle est la consigne. Mais l'attaque que prévoyait le
commandement  ne  se  produit  pas;  le  régiment  redevient  donc  disponible.  Il  est  dirigé  le  6
Septembre sur ROBERT-ESPAGNE, près de BAR-LE-DUC, puis quelques jours après sur le Bois
DE NIXEVILLE (VERDUN). 

Revue du Roi d'Italie

Entre temps, au mois de Septembre 1917, il avait reçu la visite de son plus illustre caporal, Sa
Majesté le Roi d'Italie, qui, à quelques kilomètres de VERDUN, à SOUILLY, passa le régiment en
revue et tint à honorer son Drapeau d'une deuxième Médaille de la Valeur Italienne. 
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XII. — Verdun

Vaux – Bezonvaux

Du 13 Octobre au 5 Novembre 1917, le 3e Zouaves reçoit la rude mission de tenir le secteur de
BEZONVAUX-VAUX, terrain qu'il  avait conquis en Décembre 1916 et où la lutte n'avait cessé
d'être vive. 
Les belles citations à l'ordre du jour, dont ses bataillons font l'objet, les félicitations de son Chef de
Corps, le Lieutenant-Colonel MONDIELLI, témoignent de la façon dont le 3e Zouaves s'acquitta de
sa pénible mais glorieuse mission. 
Le Général Commandant la 37e Division, cite à l'Ordre de la Division : 

« Le 5e Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves » 
 
« Sous  le  commandement  du  Chef  d'escadrons  CHAIGNEAU,  chargé  d'assurer  la  garde  d'un
« secteur de combat très agité. a rempli sa mission avec une vigilance, une endurance et une solidité
« au-dessus de tout éloge, malgré les difficultés du terrain et les intempéries.
« A trois reprises, a repoussé des coups de mains ennemis, précédés de violents bombardements, et
« a fait payer cher à l'adversaire ses vaines tentatives. » 

« Signé : GARNIER-DUPLESSIX. » 
 
Le Colonel TAHON, Commandant la 74e Brigade, cite à l'Ordre de la Brigade :

« Le 1er Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves » 

« Sous le commandement du Chef de bataillon CHALIGNE, a assuré la garde d'un secteur très
« agité, avec un esprit de sacrifice et une endurance au-dessus de tout éloge. Par son calme et sa
« vigilance inlassables, a su tenir l'ennemi en respect et déjouer toute tentative d'attaque ». 

« Signé : TAHON. » 
 
Le Lieutenant-Colonel MONDIELLI, Commandant le Régiment, cite à l'Ordre du Régiment: 
 

« La 19e Compagnie du 3e Régiment de marche de Zouaves » 

« Superbe et solide unité qui, sous le commandement énergique du capitaine DEFRAUX, a pendant
« plusieurs  jours,  monté  une  garde  vigilante  au  point  le  plus  sensible  d'un  secteur  de  combat,
« bravant les intempéries et le bombardement ininterrompu de l'ennemi. A trois reprises différentes,
« a rejeté dans leurs lignes des groupes ennemis qui tentaient un coup de main en faisant chaque
« fois subir à l'adversaire des pertes sensibles » 

« Signé : MONDIELLI. » 

Note du Lieutenant-Colonel MONDIELLI, Commandant le 3e Zouaves :
 
« Au moment ou le régiment rentre pour quelques jours dans la zone de ses cantonnements,  le
« colonel est heureux d'adresser aux officiers, sous-officiers, caporaux et zouaves du régiment, ses
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« vives félicitations pour la bonne volonté, l'entrain et l'endurance dont ils ont fait preuve au cours
« de la rude période passée en secteur. 
« Les  jeunes  ont  tenu  à  rivaliser  avec  les  anciens  expérimentés  sur  le  théâtre  glorieux  de  nos
« exploits de décembre 1916. 
« Le 3e Zouaves a montré qu'il savait faire bonne garde et qu'il ne se laissait pas entamer. 

La Cote 344

Le 6 Novembre, le régiment réintègre les cantonnements de ROBERT-ESPAGNE; il y arrive très
affaibli avec un effectif considérablement réduit. 
Cependant, Sa tache n'est point terminée ; le commandement lui demande un nouvel effort. Les
Allemands serrent de trop prés la COTE 344 qu'ils menacent de reprendre ; il faut les rejeter et
détruire  les  abris  vastes  et  nombreux  qu'ils  possèdent  dans  le  ravin  d'ANGLEMONT et  dans
lesquels peuvent être abrités des bataillons entiers. 
C'est à l'accomplissement de cette double mission que la division est destinée, Quelques jours de
repos et on se remet au travail ; chaque bataillon répète soigneusement sur un terrain approprié la
future attaque. 
Dans la nuit du 23 au 24, le régiment se déploie sur ses emplacements de départ de la FERME
MORMONT. Il occupe la partie droite du secteur d'attaque dont il est le pivot ; à sa gauche sont
disposés le 2e Zouaves, puis le 2e Tirailleurs. 
Faute de tranchée habitable, les hommes sont disséminés sur le terrain dans les trous d'obus; ils sont
là, par deux, par trois, la tête abritée par la mince toile de tente humide et maculée de terre. De
violentes et fréquentes rafales d'artillerie éventrent ce sol déjà si souvent retourné; la boue jaillit
recouvrant hommes et matériel et rendant les armes presque inutilisables. 
Le 25 au matin, toute notre artillerie est en branle ; les obus tombent dru sur les lignes ennemies ;
l'Allemand riposte. 
A 12 heures 20, l'attaque s'élance. De chaque trou d'obus, des tas de boue à forme humaine se
dressent ; les zouaves résolument se portent en avant. A la main, ceux dont les fusils ont été détruits,
tiennent leur baïonnette ou leur couteau de tranchée.  En un clin d'œil,  la première tranchée de
ennemi est atteinte ; ses mitrailleuses sont retournées contre lui ; les prisonniers affluent vers nos
lignes. 
On souffle quelques secondes, et l'on se porte à l'assaut des abris. Bien que surpris au fond de leurs
tanières,  les  Allemands  ont  eu  le  temps  d'en  garnir  chaque  entrée  d'une  mitrailleuse.  La  lutte
s'engage, acharnée, dans un violent corps à corps. Le Caporal VIVES, saisi à bras le corps par un
Allemand fait percuter sur le casque de son adversaire la grenade qu'il tenait à la main et la lance au
milieu d'un groupe d'ennemis qui venait à la rescousse, jetant parmi eux le désarroi et les obligeant
à lever les mains. 
Chaque caverne constitue un îlot de résistance vers qui convergent tous les efforts. Les grenades
explosives et incendiaires pleuvent sur les allemands qui sont déconcertés par tant d'intrépidité et
d'audace ; un à un, les abris tombent entre nos mains et sautent. 
Vers 15 heures, l'opération est  terminée.  300 prisonniers, 24 mitrailleuses, 14 lance-bombes ont
passés dans nos lignes et représentent le glorieux butin de ces trois heures de combat. 
Dés le  25 au soir,  commence l'organisation de la  position conquise :  l'artillerie  ennemie réagit
activement. Il pleut, il neige, on retourne, on pétrit, on gratte dans ce mortier avec les mains. Les
outils manquent d'ailleurs ! qu'en ferait-on ? 
Chaque jour s'aggravent les conditions matérielles d'existence ; les hommes sont épuisés par tant de
fatigues. Les gelures apparaissent et le nombre de leurs victimes croit rapidement. Malgré tout, on
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tient l'Allemand en respect et la position conquise nous reste définitivement. 
Le régiment est relevé le 5 Décembre; pour la septième fois, il dit au revoir à la glorieuse cité, après
avoir payé ce nouveau succès de 80 tués et 400 blessés ou évacués. 
Le commandement rend hommage à tant de sacrifices, d'énergie inlassable et de dévouement par les
citations suivantes : 
 
Le Général Commandant la IIe Armée, cite à l'Ordre de l'Armée : 

« Le 11e Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves » 

« Bataillon plein d'élan qui. le 25 novembre 1917, sous le commandement du Commandant DODY,
« dans  une  course  rapide  mais  réfléchie,  s'est  rué  à  l'attaque  des  positions  ennemies  du  Ravin
« d'Anglemont. Dépassant du premier bond la tranchée ennemie, a abordé avec une fougue qui a
« stupéfié son adversaire les abris profonds dans lesquels il s'était réfugié. Après un brillant corps à
« corps, a paralysé la résistance de l’ennemi, fait près de 300 prisonniers dont 8 officiers, capturé 14
« lance-bombes et 24 mitrailleuses et détruit les organisations souterraines de l'ennemi ». 

« Signé : HIRSCHAUER. »
 
Le Général Commandant la 37e Division, cite à l'Ordre de la Division :

« Le 1er Bataillon du 3e Régiment de marche de Zouaves » 

« Bataillon admirable par son esprit  de devoir et  de sacrifice.  A soutenu le 25 novembre 1917,
« l'attaque du bataillon d'assaut  après avoir  supporté le bombardement le plus intense avec son
« mépris  habituel  du  danger  et  son  endurance.  A  contribué  avec  une  ardeur  inlassable  à
« l'aménagement de la position conquise sur laquelle il a succédé au bataillon d'attaque ». 

« Signé : GARNIER-DUPLESSIX. » 

Letricourt

Relevé de VERDUN, le régiment est acheminé à nouveau sur la LORRAINE. Ce trajet comporte
deux  arrêts  successifs  :  l'un  à  COLOMBE-LA FOSSE  (AUBE),  l'autre  ATTIGNY (VOSCES)
cependant. des renforts arrivent et le corps va se reconstituer. 
Le 10 Février 1918, le 3e Zouaves prend à sa charge le secteur de JANDELAINCOURT. 
Dans  ces  lieux  jadis  si  calmes,  règne  une  grande  activité;  l'ennemi  semble  très  avide  de
renseignements. 
Un de ses coups de main (nuit du 8 au 9 Mars) est particulièrement vif. Néanmoins, en dépit de la
minutieuse préparation de sa tentative, il est refoulé dans ses lignes sans avoir pu aborder les nôtres
et laisse sur le terrain un important matériel. 
Le  10  Avril,  quittant  la  LORRAINE,  le  régiment  est  dirigé  sur  les  champs  de  bataille  de
PICARDIE, où, depuis le 21 Mars, s'est déchaînée la ruée allemande. L'heure est décisive ; la nation
entière n'a d'espoir que dans ses soldats. Les zouaves vont au combat avec une résolution que rien
ne brisera. 
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XIII. — La Somme — La Picardie

Hangard Cachy

Le  26  Avril,  le  3e  Zouaves  s'établit  aux  lisières  Ouest  de  BOVES,  en  soutien  de  la  Division
Marocaine qui opère dans la région de HANGARD. Le 27, il pousse plus avant et s'échelonne en
profondeur du RAVIN DE DOMART et au BOIS DE GENTELLE. 
Le  terrain  est  vierge  de  tous  travaux ;  les  troupes  creusent  le  sol  et  s'abritent  dans  des  trous
individuels. De part et d'autre, l'artillerie est très active : sans répit, l'Allemand arrose nos positions
avec des obus toxiques (ypérite, arsine), les pertes sont sensibles. 
Pourtant  l'avance allemande semble dés maintenant  paralysée :  « Le flot  ennemi est  endigué et
achève de mourir sur la grève », écrit le Maréchal Foch. 
Le 1er Mai, le régiment relevant la Division Marocaine occupe les avant-postes devant CACHY, à
hauteur de VILLERS-BRETONNEUX. Obliger l'ennemi à rester coi sur place, créer une première
ligne sous le feu, ouvrir des boyaux communiquant avec l'arrière, établir des doublures et des lignes
de soutien,  telle est  l'œuvre pénible et périlleuse qui incombe au régiment ; il  s'y adonne avec
l'énergie et l'endurance qui lui sont coutumières. En quelques semaines, malgré son artillerie et ses
gaz, l’Allemand voit surgir devant lui un secteur couvert de défenses solides qu'il n'ose pas attaquer.
Le séjour se prolonge : le 3e Zouaves veille et renforce ses positions devant CACHY et le BOIS
D'HANGARD. 
L'ennemi ne semble plus du tout disposé à l'offensive. L'initiative des opérations est passée chez les
nôtres. De nombreuses patrouilles sont poussées dans les lignes allemandes ; des coups de main
ramènent  des  prisonniers.  Le  17  Juillet,  par  une  attaque  brusquée  menée  par  la  18e  et  la  19e
Compagnies,  deux  tranchées  ennemies  sont  prises.  Nos positions  sont  de la  sorte  sensiblement
améliorées. 
Le 1er Août, le régiment quitte le secteur et vient cantonner à SAINT-SAUFLIEUX. 

Attaque de Moreuil et Bataille du Santerre - 8, 9, 10 Août 1918

Tous comptaient jouir là d'un repos mérité par trois mois de travaux et de combats, quand le 5 Août,
à l'issue d'une manœuvre, le Chef de Corps annonce qu'un pareil exercice pourrait bien être exécuté
bientôt  sur  le  champ  de  bataille.  Les  prévisions  du  Colonel  ne  tardent  pas  à  se  réaliser  ;  le
lendemain, le 3e Zouaves se met en route vers minuit et s'installe sur la rive gauche de LA LUCE,
pour l'assaut du lendemain. 
L'extrême discrétion qui a présidé à la préparation de cette offensive, la rapidité surprenante avec
laquelle un matériel formidable a été concentré, l'ampleur du front d'attaque font que la confiance
dans le succès s'impose à tous. 
Le régiment en liaison à gauche avec le 2e Tirailleurs, à droite avec le 28e Bataillon de Chasseurs,
doit progresser en direction générale : MOREUIL-LE PLESSIER. 
Le  1er  Bataillon  (Capitaine  ROUIRE)  attaquera  le  premier,  soutenu  successivement  par  le  5e
(Commandant GRAPINET) et le 11e (Commandant DODY). 
La première partie de la nuit du 7 au 8 Août se passe normalement. Soudain, vers 4 heures 20, le
ciel  s'embrase  derrière  nos  positions.  Une  artillerie  d'une  puissance  inouïe  hurle  ;  les  lignes
allemandes sont soumises à un pilonnage sans précédent ; l'enthousiasme grandit chez les nôtres. 
5 heures 5 ! C'est l'assaut. Protégés par un épais brouillard, rendu plus opaque par l'effet de nos obus
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fumigènes, les premières vagues arrivent sur l'ennemi sans être vues. Les Allemands se rendent en
masses. La progression continue rapide. Les chefs ont peine à retenir leurs hommes. 
L'intensité du tir de notre artillerie, l'élan foudroyant de nos troupes, l'orientation même de notre
attaque qui atteint les réserves allemandes, sans entamer leurs troupes de couverture, grâce à une
habile  et  rapide  manœuvre  exécutée  à  l'Est  de  MOREUIL,  jettent  le  plus  grand  désarroi  chez
l'ennemi. Des sections entières capturées, devant le café encore chaud, qu'elles n'ont pas eu le temps
de prendre, un Colonel et son État-Major saisis au saut du lit, montrent bien l'extrême confusion qui
règne chez l'ennemi. 
Les fortes positions de MOREUIL et de LE PLESSIER, tombent successivement entre nos mains,
enlevées, la première par le 1er Bataillon et la deuxième par le Bataillon GRAPINET (5e), tandis
que  le  11e  (Comandant  DODY),  a  contourné  MOREUIL  à  l'Est  et  conquis  le  Bois  DE
GENONVILLE, hérissé de mitrailleuses, au prix de pertes sérieuses. 
Le 8 au soir, nos lignes sont portées à 8 kilomètres du point de départ ; la position d'artillerie est
entièrement  conquise.  De  nombreux  prisonniers  et  un  important  matériel  témoignent  de  notre
éclatant succès. 
Le 9, l'attaque reprend dans la direction de Roye, se développe et déborde en rase campagne. C'est
un spectacle inaccoutumé pour l'homme habitué à la guerre de tranchée de voir l'artillerie évoluer en
terrain libre et venir se mettre en batterie derrière l'infanterie. Le 5e Bataillon continue la marche
vers le BOIS LECOMTE ; l'Allemand s'accroche à tous les points d'appui et cherche à arrêter notre
avance qui dans la journée du 9 en est un peu ralentie. Mais l'enthousiasme des zouaves, exaltés par
la victoire, a raison des mitrailleuses adverses et le régiment n'en continue pas moins sa course vers
ses objectifs. 
Le 10, le 11e Bataillon prend la tête, s'empare de SAULCHOY et arrive à peu de distance des
anciennes  tranchées françaises  du mois  de Mars.  Un arrêt  de plusieurs  heures  était  prévu pour
permettre à l'artillerie de frayer la voie à nos troupes à travers ces ouvrages qu'on pensait devoir être
tenus solidement. 
Cependant, l'ennemi paraît désemparé; des hauteurs de SAULCHOY, on aperçoit dans la plaine, au
Sud des colonnes qui tentent de s'échapper de la poche de MONTDIDIER et battent en retraite vers
l'Est. 
Le Commandant DODY demande à poursuivre sans délai et certain d'être approuvé, met ses unités
en route. L'artillerie française tire. Qu'importe ! On la préviendra et nos avions se chargeront de lui
faire savoir que les zouaves avancent quand même. 
L'acte d'initiative du Commandant de l'avant-garde est approuvé et le 3e Zouaves, devançant de 2
heures le moment convenu, continue, sans arrêt, sa progression victorieuse. 
L'ardeur de tous est extrême ;  au milieu des zouaves enthousiasmes,  passent au galop de leurs
chevaux,  le  Colonel  de  SAINT-MAURICE,  Commandant  l'ID.  37,  et  le  Lieutenant-Colonel
Commandant  le  régiment  qui  mène l'attaque  au  delà des  anciennes  tranchées  françaises,  tandis
qu'attardée une pièce d'A. L. G. P. continue à bombarder régulièrement sans heureusement causer de
pertes, cette position qui est désormais à nous. 
Cette fois, chacun le sent, c'est la Victoire définitive, c'est le recul des Allemands qui commence et
qui ne s'arrêtera qu'au delà du RHIN. 
Sans  souci  de  la  fatigue  et  de  la  chaleur,  le  régiment  poursuit  sa  course  vers  ROYE.  A
GUERBIGNY, il s'empare du PONT DE L'AVRE et  franchit  la rivière. Le Bois OCTOGONAL
défendu  par  3  mitrailleuses  est  enlevé  par  la  Compagnie  ROUIRE.  Le  village  de
MARQUIVILLIERS tombe entre nos mains; de nombreux prisonniers s'ajoutent à ceux des jours
précédents. 
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Mais après une avance qui atteint 22 kilomètres à vol d'oiseau, parcourus en combattant, le régiment
est à bout de souffle. Relevé le 11 au matin et mis en réserve au Bois D'HARGICOURT, il  se
consacre au pieux devoir d'ensevelir ses morts et entre temps dénombre ses glorieux trophées. 
Pendant ces trois immortelles journées, le régiment avait pris sa revanche des longues années de
piétinement et avait vu récompenser sa valeur et son esprit offensif par le plus éclatant triomphe. La
fourragère aux couleurs de la Médaille Militaire lui était désormais acquise, mais son ambition était
plus haute. 
Avant même qu'on eut le loisir de lui en faire la remise, d'autres exploits allaient bientôt lui mériter
des  récompenses  plus  enviées.  C'est  dans  les  termes  suivants  que  le  Général  DEBENEY,
Commandant la Ire Armée, cite à l'Ordre de l'Armée le 3e Régiment de Zouaves :

« Sous les ordres du Lieutenant-Colonel MONDIELLI, par des manœuvres menées avec autant de
« fougue que d'habileté, a brisé toutes les résistances de l'ennemi dans les journées des 8, 9 et 10
« août 1918, réalisant une progression de 22 kilomètres, enlevant de haute lutte plusieurs batteries
« dont  les  servants  sont  tués  sur  leurs  pièces,  n'hésitant  pas  à  sortir  de  sa  zone  pour  aider  la
« progression  des  troupes  voisines,  montrant  ainsi  les  plus  belles  qualités  de  camaraderie  et
« d'enthousiasme communicatif. A pris, au cours de ces belles journées 53 canons, dont 8 de 210, 6
« minenwerfers,  plus  de  50  mitrailleuses  et  près  de  1.000  prisonniers  parmi  lesquels  un
« commandant de régiment avec tout son état~major » 

« Signé : DEBENEY » 

 
Attaque de Noyon (28 Août)

L'heure des longs repos est passée ; sous nos coups, l'ennemi chancelle et recule. Sans répit, les
armées alliées frappent. 
Le 19 Août, après un repos sur le champ de bataille où le Général SIMON, Commandant la 37e
D.I., passe une revue et remet des décorations, le 3e Zouaves quitte le Bois D'HARGICOURT; le
26, il entre en ligne à CHIRY-OURSCAMP devant NOYON, puis, inopinément, dans la nuit du 27
au 28, arrive l'ordre d'attaque pour le matin du 28. 
A 6  heures,  après  une  courte  préparation  d'artillerie,  l'attaque  débouche ;  les  vagues  d'assaut
progressent  dissimulées  par  les  hautes  herbes  du  marais.  En  moins  d'une  heure,  grâce  à  une
manœuvre d'encerclement exécutée habilement par le 1er Bataillon (Commandant CHALIGNE),
LA DIVETTE est passée et le MONT RENAUD conquis. 
L'avance se poursuit alors en direction des lisières Sud-Est de Noyon mais les éléments de tête sont
reçus par de violentes rafales de mitrailleuses partant de l'usine à gaz et de PONT-L’ÉVÊQUE. Les
zouaves ragent de ne pouvoir se mesurer en face avec cet adversaire qui les guette et les fusille à
l'abri  des  pans  de  mur ;  malgré  cette  position  désavantageuse,  l'usine  est  emportée  et  PONT-
L'ÉVÊQUE est enlevé, mais reçu à la sortie du village par un violent barrage d'artillerie, le régiment
ne peut déboucher des lisières Est. 
Le 29, à 5 heures 30, la marche en avant amorcée au cours de la nuit, reprend comme la veille en
direction des  faubourgs Sud-Est  de NOYON. La lutte  revêt  un caractère d'extrême âpreté.  Des
combats  violents  et  meurtriers  se  déroulent  dans  les  rues  d'ORROIRE  et  aux  abords  de
LANDRIMONT. Néanmoins ces deux positions tombent, complètement débordées à l'Est par le 3e
Zouaves, à l'Ouest par le 2e, les Allemands déguerpissent en hâte de NOYON. La ville de NOYON
est à nous ! 
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Prise du Mont Saint-Siméon

Dès lors, les unités de tête (5e Bataillon), sous le Commandement du Capitaine ROTH, cherchent à
déboucher de LANDRIMONT ; mais la position dominante de l'adversaire rend vaines toutes ces
tentatives. 
Le 30, après une préparation d'artillerie un peu plus vive que de coutume, le régiment en liaison à
gauche  avec  le  2e  Tirailleurs,  à  droite  avec  le  4e  Zouaves,  attaque  la  TRANCHÉE  DE  LA
MADONE et  le  piton  boisé  du  MONT SAINT SIMÉON. Le  11e  Bataillon,  commandé par  le
Capitaine ZABLOT, est en tête. L'élan est superbe malgré la pente abrupte. les mitrailleuses qui font
de nombreux vides dans leurs rangs, les zouaves d'une seule haleine s'emparent de la portion Sud de
la  tranchée  et  grimpent  jusqu'à  la  crête.  Ce magnifique  bond a  créé  une  situation  délicate :  le
régiment  se  trouve  en  flèche,  isolé,  dans  les  positions  ennemies.  Le  manque  de  liaison  est
particulièrement inquiétant à gauche où le terrain est accidenté et boisé, tandis que le reste de la
tranchée de la MADONE tient encore. 
C'est alors que l'adjudant LAFFONT va accomplir un acte d'une audace inouïe et dont les résultats
sont décisifs. 
LAFFONT suivi de quelques hommes, part sous bois ; apercevant un poste de mitrailleurs ennemis,
il est sur eux d'un bond. Stupéfaits, les Allemands lèvent les bras et se rendent. Entendant du bruit,
un « Obert-Lieutenant » accourt avant qu'il ait pu faire un geste, LAFFONT l'a saisi, lui a braqué
son revolver devant les yeux et lui crie : « Ordonne à ta compagnie de se rendre ou tu es mort. »
L'officier allemand tremble de tous ses membres, mais il s'exécute et la compagnie, désarmée est
conduite en arrière par deux hommes. Cependant. LAFFONT n'est pas encore satisfait ; il pousse
plus loin, aperçoit un feldwebel : mêmes gestes, même sommation, même stupeur chez le sous-
officier allemand, même succès dans l'audacieuse entreprise. 
En moins d'une demi-heure, 30 mitrailleuses, 120 prisonniers ont été capturés par ce hardi sous-
officier et une poignée de zouaves qui l'accompagnent. La gauche ainsi dégagée rend possible la
progression du 2e Tirailleurs qui dépasse à son tour la tranchée si habillement conquise. 

XIV. — La Poursuite

Renonçant à contenir notre avance, l'Allemand, pour la retarder, tend des pièges de toute nature à
nos troupes et fait sauter les maisons, les caves, les ouvrages d'art et les carrefours de routes à l'aide
de mines et d'engins à retardement. Le 3 Septembre, le poste de commandement du Chef de Corps
saute par l'effet d'une mine retardée. Le Colonel échappe par miracle à ce pénible accident qui coûte
la mort de son capitaine adjoint (Capitaine PEY). 
Le 4, reprise générale de l'attaque en direction de LA FÈRE. Les villages de SALENCY, BABŒUF,
DAMPCOURT sont dépassés en fin de journée. MONDECOURT est enlevé après une lutte très
vive. 
L'avance ralentie le 5 devant ABBÉCOURT où le régiment subit un bombardement d'une intensité
rare, reprend plus ardente, plus rapide que jamais. Le 6, OGNES, CHAUNY, VIRY-NOUREUIL,
tombent entre nos  mains.  Inlassablement,  les zouaves talonnent  l'ennemi.  Le  7.  le  CANAL DE
SAINT-QUENTIN  est  franchi  de  vive  force  ;  nos  lignes  sont  portées  devant  TERGNIER-
FARGNIER. 
Le 8 et 9 de nombreuses patrouilles de reconnaissance sont poussées en avant, obligeant chaque fois
l'ennemi à céder du terrain. Le 10, il n'y a plus un seul Allemand entre nous et le CANAL DE
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L'OISE ; nos avant-postes sont établis aux portes de LA FÈRE dont l'enceinte de VAUBAN, émerge
au-dessus de vastes inondations. 
Le Général Commandant la 3e Armée glorifie la conduite du 3e Zouaves au cours de cette période
offensive par la citation suivante, à l'Ordre de l'Armée :
 
« Régiment  d'élite, sous le commandement de son brillant  chef de corps,  le Lieutenant-Colonel
« MONDIELLI,  a,  le  29 août 1918,  assuré par sa manœuvre la  prise de  vive force d'une ville
« importante et âprement défendue. Le 30 août 1918, a emporté d'assaut un piton abrupt. faisant 200
« prisonniers appartenant à trois régiments différents et capturant 43 mitrailleuses. Les 4.5, 6, et 7
« septembre 1918, a toujours devancé l’heure prévue pour la reprise de l'attaque, collant à l'ennemi,
« le bousculant dans sa retraite, s'emparant d'une ville importante, franchissant un canal sous le feu
« de l'artillerie au moyen de passerelles de fortune, s'arrêtant enfin aux limites des inondations de la
« ligne Siegfried » 

« Signé : HUMBERT. » 

Tergnier

Après quelques jours de repos dans la région de CHAUNY, le 3e Zouaves revient prendre les lignes
devant LA FÈRE, où il les avait laissées le 12 Septembre. Le 23, il est relevé et gagne les crêtes de
CUTS, près NOYON. 
Cette région est riche en souvenirs glorieux pour la 37e Division. Aussi ce séjour est-il presque
entièrement consacré à des services funèbres ou à de pieux pèlerinages sur les champs de bataille de
CAISNES, TRACY-LE-VAL et QUENNEVIÈRES (combats de Septembre 1914 à Juillet 1915), au
cours desquels les tombes de nos morts sont entretenues et ornées de fleurs. 
Du 4 au 23 Octobre, le régiment occupe successivement les cantonnements de SAÇY-LE-GRAND,
AVRIGNY et OGNES. 
Pendant  que  les  zouaves  goûtaient  un  repos  qu'il  avaient  bien mérité,  les  coups  de  boutoir  se
faisaient de plus en plus nombreux sur le front. LA FERE tombait entre nos mains et nos troupes
progressaient de plus de 15 kilomètres au Nord et à l'Est de cette ville. C'est ainsi que le 26, le
régiment ramené de nouveau en ligne, est disposé en position d'attente à RENANSART. 

XV. — La Victoire

26 Octobre — 11 Novembre 1918

Le 27 Octobre, le régiment flanc-garde de droite du 2e Zouaves, se met en mouvement suivant l'axe
RENANSART, FERME DE PERRIÈRE, LE HÉRIE-LA-VIÉVILLE. La progression se poursuit
rapide. Débordant de son secteur, le 3e Zouaves s'empare de MONCEAU-LE-NEUF, où il fait des
prisonniers.  En  fin  de  journée,  ses  avant-gardes  atteignent  FAUCOUZY.  Mais  la  réaction  de
l'ennemi se faisant très vives immobilise les lignes le 28 et le 29. 
Le 30, l'attaque continue avec la côte 150 et le HÉRIE-LA-VIÉVILLE comme premiers objectifs ;
cependant. c'est en vain que les zouaves tentent d'aborder le village. Tous leurs assauts se brisent
contre une position solidement  organisée et âprement défendue. Il faut faire intervenir l'artillerie
lourde qui paralyse définitivement la résistance de l'adversaire. 
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Le  5  Novembre  dés  l'aube,  l'avance  reprend  sous  la  forme  d'une  véritable  marche  militaire  ;
débordés de toutes parts, les Allemands fuient. Les mitrailleuses qu'ils laissent pour protéger leur
retraite  se montrent,  elles  aussi,  assez peu tenaces.  LE HÉRIE est  vite  dépassé ;  l'offensive se
poursuit.  Les  pénibles tableaux de la zone des batailles  s'effacent graduellement peu à peu. les
villages intacts apparaissent devant nos troupes. 

Puisieux — Délivrance des Populations civiles

Un cavalier passant au galop de son cheval lance ce cri  « Des civils »,  et il montre du doigt le
village de PUISIEUX. Des civils ! Des civils ! répètent les zouaves qui accélèrent leur marche vers
le hameau. Ils y arrivent. Hâves, amaigris et palis par les privations, les habitants sont accourus au
devant de la troupe. 
Tout d'abord. ils restent muets et surpris ne reconnaissant plus nos nouveaux uniformes. Puis la joie
éclate  ;  les  yeux  se  mouillent  d'émotion,  les  mains  se  serrent.  Enfin  vous  voilà  répètent  ces
malheureux  avec  qui  les  zouaves  partagent  tout  ce  que  leurs  musettes  contiennent  de  vivres
réconfortants. 
LE  SOURD,  FERONVAL,  LA DEMI-LIEUE,  NEUVE-MAISON  sont  occupés.  HIRSON  est
dépassé le 9 au matin. Partout nos hommes reçoivent les témoignages de l'affection que l'on voue
aux êtres chers et longtemps attendus. Partout le même enthousiasme !
Au  hameau  de  la  DEMI-LIEUE,  une  jeune  fille  voyant  des  cavaliers  français  arrêtés  par  des
mitrailleuses  ennemies,  se met  à  leur  disposition pour  aller  les  reconnaître.  « Laissez-moi  aller
seule,  dit-elle,  peut-être  ne  tireront-ils  pas. »  Elle  part,  un  panier  au  bras,  reconnaît  les
emplacements des mitrailleuses et rapporte les renseignements. Les Allemands n'ont pas osé tirer. 
Quelques heures plus tard, tandis qu'un violent tir d'artillerie ennemie était dirigé sur le village, le
Colonel  de SAINT-MAURICE,  Commandant  l'infanterie  de la  37e Division,  en présence  d'une
compagnie du 3e Zouaves, décorait de la Croix de Guerre, cette jeune et brave Française. 
Le 9, vers 15 heures, le régiment devenu avant-garde de la Division, passe la ligne des avant-postes
dans  la  forêt  de  SAINT-MICHEL,  franchit  la  frontière  belge  et  occupe  le  soir  même
FOURMALOT, MACQUENOISE, FOURNEAU PHILIPPE. 
Le 10, il marche sur CHIMAY ; l'ennemi réagit énergiquement avec son artillerie. Arrivé devant
SELOIGNES, les unités d'avant-garde sont arrêtées net par des feux violents de mitrailleuses. La
lutte s'engage très vive autour du village, qui en fin de compte reste entre nos mains.

Derniers coups de feu. — L'Armistice (11 Novembre 1918)

Le 11 au matin, les zouaves surmontant la dernière résistance de l'ennemi, capturent encore une
mitrailleuse en action, puis reprennent la poursuite avec ardeur et à 11 heures s'arrêtent après avoir
dépassé FORGES et BOURLERS, à quelques kilomètres de CHIMAY. 
Les hostilités sont suspendues. C'est l'armistice dont la nouvelle bien qu'attendue est accueillie avec
satisfaction, mais laisse néanmoins au cœur, une sorte de regret de voir interrompre cette marche
victorieuse du régiment, avant qu'il ait pu pénétrer les armes à la main en territoire allemand. 
Cependant,  cette  impression  dure  peu.  Lorsque,  au  cours  d'une  revue  le  Lieutenant-Colonel
MONDIELLI eut commenté devant les zouaves attentifs, les clauses de l'armistice qui consacrait la
chute  de  la  puissance  militaire  allemande  et  remercié  son  glorieux  régiment  des  souffrances
endurées et des sacrifices consentis pour gagner la cause sacrée de la Patrie, une joie sans réserve
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réchauffa tous les cœurs. Officiers et zouaves vibrèrent d'un même frisson d'orgueil à la pensée de la
France restaurée dans son unité par l'irrémédiable défaite de l'ennemi abhorré. 
La population de SELOIGNES, témoin du dernier combat livré par le régiment, s'associa à cette
patriotique manifestation et offrit des gerbes de fleurs à ses libérateurs. Celle-ci furent pieusement
déposées sur les tombes des dernières victimes de la campagne tombées à l'attaque de la petite ville
belge. 
Tous ces succès valurent au régiment une nouvelle citation à l'Ordre de l'Armée, la sixième qui lui
conférait l'insigne honneur de porter la fourragère rouge. 

« Régiment  d'élite,  qui  a  encore  illustré  sa  tradition  au  cours  de  la  campagne et  notamment  à
« VERDUN. A peine retiré de glorieux combats qui lui va laient une citation à l'ordre de l'Armée a
« été  engagé  le  28  octobre  1918,  sous  le  commandement  du  lieutenant-colonel  MONDIELLI,
« devant la forte position de LE HÉRIE-LA-VIÉVILLE, A fait une nouvelle preuve de ses qualités
« militaires hors pair au cours d'une semaine de combats, après lesquels, le 3 novembre 1918, il s'est
« élancé à la poursuite,  a talonné l'ennemi de jour  et  de nuit,  débouchant  en BELGIQUE le 9
« novembre.  A obligé  les  allemands  à  abandonner  un  important  matériel,  luttant  avec  âpreté
« jusqu'au dernier moment dans une localité où il fait des prisonniers et prend une mitrailleuse en
« action, le 11 novembre » 
 

Épilogue

Après l'Armistice

Le  régiment  se  félicitait  d'avoir  à  séjourner  pendant  quelque  temps  dans  cette  localité  de
SELOIGNES, qui lui avait témoigné tant de sympathie; mais le 18 Novembre, il reçut l'ordre de se
remettre en route pour faire en sens inverse le chemin qu'il avait parcouru récemment au galop de la
Victoire. 

C'est  ainsi  que le  régiment  revit  HIRSON, LE HÉRIE-LA-VIÉVILLE, ANGUILCOURT, où il
séjourna jusqu'à la fin de Décembre, campé au milieu des ruines. Il aspirait à entrer à son tour en
ALLEMAGNE, mais d'assez longues épreuves lui étaient encore réservées avant qu'il eut obtenu
satisfaction. 

Dirigé de SAINT-QUENTIN sur la LORRAINE, par étapes effectuées sous la pluie, à travers une
région  dévastée  et  dépourvue  de  ressources,  Il  parcourut  toute  l'étendue  de  l'ancien  front  par
SAINT-QUENTIN, LAON, LE CHEMIN DES DAMES, ÉPERNAY, CHALONS, SAINT-DIZIER,
BAR-LE-DUC, TOUL, la VALLÉE DE LA MEURTHE, CHARMES et RAMBERVILLIERS. Là,
du 30 Janvier au 13 Février, le 3e Zouaves prit un repos dont il avait grand besoin pour se refaire de
l'effort qu'il venait de fournir et qu'il avait produit avec un entrain et une endurance superbes. 
Partout d'ailleurs, le 3e Zouaves avait à cœur de faire admirer la crânerie de son allure et sa belle
tenue, laissant sur son passage dans les localités où il  séjournait  et  où il  faisait  jouer sa troupe
théâtrale, d'unanimes regrets. 
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Occupation en Allemagne

Le 14 Février, la marche fut reprise vers le RHIN, par BACCARAT et LORQUIN. Entre ces deux
localités, aux accents entraînants de la Marche des Zouaves, le régiment franchit l'ancienne frontière
de 1871. C'est avec un sentiment de fierté et de joie patriotique que les zouaves saluèrent cette terre
de LORRAINE reconquise par le courage et les vertus militaires de nos soldats. 
Embarqué en chemin de fer à SARREBOURG, le 17 Février 1919, le régiment gagna la région du
TAUNUS par NIEDERHAUSEN. 

Idstein

Le  18  Février,  il  cantonne  à  IDSTEIN,  à  quelques  kilomètres  de  la  zone  neutre,  dont  il  doit
surveiller la frontière. 
Pendant  cette  période,  chacun  s’efforcera  de  donner  aux  allemands  une  haute  idée  du  soldat
français; la redoutable renommée et l'exacte discipline du régiment, en imposèrent à nos ennemis
qui nous témoignèrent le plus grand respect. 
Le 22 Mars 1919, une belle cérémonie groupa sur les PLATEAUX DU TAUNUS, recouverts de
neige, les drapeaux et les délégations des régiments de la 37e D.I. 
Sur cette terre allemande que nous foulions avec fierté, dans le cadres sévère de sombres forêts de
sapins, le Général MANGIN épingla au Drapeau du Régiment, la fourragère aux couleurs de la
Légion  d'Honneur,  insigne  envié  entre  tous  et  qui  consacrait  à  jamais  la  gloire  acquise  par  le
régiment, au cours de la longue et dure campagne. 

Wiesbaden

Appelé à faire partie de la garnison de WIESBADEN, le 3e Zouaves quitta IDSTEIN, le 11 Juin,
pour  rejoindre  son  nouveau  cantonnement.  Là,  encore,  il  fit  sur  nos  ennemis  son  impression
habituelle. 
La relève de la garde du PALAIS IMPÉRIAL, faite chaque jour par le régiment, aux accents de la
Musique et dans tout l'éclat d'une brillante cérémonie militaire, était un spectacle très goûté des
allemands et leur donnait une haute idée de la tenue et de la valeur de nos troupes. 
Le 14 Juillet 1919 vit le Drapeau du 3e Zouaves à l'Honneur, après qu'il avait été tant de fois et si
vaillamment à la peine.  Le Colonel,  le Drapeau et sa garde ainsi qu'une compagnie d'Honneur,
furent appelés à PARIS, pour prendre part aux fêtes de la VICTOIRE. 
La veille de l'inoubliable défilé, le 13 Juillet, sur la Place de l'Hôtel de Ville, en présence des trois
Maréchaux de France, le Président de la République fit la remise au régiment de la récompense
suprême, la  MEDAILLE MILITAIRE qu'il épingla aux plis du Drapeau à côté de la Croix de la
Légion d'Honneur, de la Croix de Guerre, barrée de six palmes et des deux Médailles de la Valeur
Italienne. 
Le décret qui à lui seul constitue un magistral exposé des titres du régiment, résume ainsi l'histoire
du 3e Zouaves pendant la grande guerre : 

DÉCRET 

« La Médaille  militaire est conférée au Drapeau du 3e Régiment de marche de Zouaves :
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« Régiment  d'élite  qui  a  surpassé  au  cours  de la  campagne les  plus  glorieuses  traditions  d'une
« histoire qui lui avait déjà valu la Croix de la Légion d'honneur et la Valeur Militaire Italienne. 
« Jeté dans la bataille le 23 août 1914, sur la SAMBRE, il a fait énergiquement tête à l'ennemi le 23
« à METTET et à WAGNET, le 29 à GUISE. 
« Les 15, 16 et  17 septembre,  après la brillante défense des bois de CUTS et  de CAISNES, il
« marqua à TRACY-LE-VAL et au Bois SAINT-MARD, le terme définitif de l'offensive des armées
« allemandes sur la route de NOYONS à PARIS et s'empara le 19 du Drapeau allemand du 85e R. I.
« Bavarois. 
« Le 23 septembre 1915, il prend part à la BATAILLE DE CHAMPAGNE, dans un élan magnifique
« au cours duquel son propre drapeau tombe et est relevé  plus  de  20  fois.  Il  attache  ensuite  son
« nom pendant deux années consécutives à l'héroïque défense de VERDUN. Les 23, 24, 23 février à
« LOUVEMONT et à la COTE DU POIVRE, d'avril à juillet au Bois D'AVOCOURT, il contient
« l'ennemi.  Le  25  juillet,  il  engage  devant  FLEURV,  la  magnifique  contre-offensive  qui  se
« poursuivit ensuite sans arrêt jusqu'au 15 décembre 1916, date à laquelle, dans un élan splendide, Il
« rejette  définitivement  l'ennemi  dans  la  WOEVRE et  au  delà  de  BEZONVAUX.  Après  avoir
« combattu glorieusement le 16 avril 1917, en CHAMPAGNE, il termine la brillante série de ses
« combats devant VERDUN par l'enlèvement de la COTE 344, le 25 novembre 1917. 
« Porté devant AMIENS en avril  1918, il  tient  tête  à l'ennemi,  reprenant  le terrain pied à pied
« pendant trois mois. Enfin, les 8, 9 et 10 août, bousculant l'ennemi dans une course ardente de 20
« kilomètres,  il  ouvre  la  route  de  ROYE ;  amené  sur  la  DIVETTE,  il  s'empare  de  NOYON,
« CHAUNY,  TERGNIER,  déployant  dans  une  poursuite  acharnée  ses  brillantes  qualités
« d'endurance et de ténacité. A peine  retiré  de  ces  combats,  il  est  reporté  de  nouveau  sur  LA
« SERRE et continue la poursuite en direction d'HIRSON et de la BELGIQUE où il s'arrête, le 11
« novembre aux portes de LOUVAIN capturant au cours de cette merveilleuse épopée 74 canons, 21
« canons lourds, plus de 1500 prisonniers et un important matériel de guerre ». 

« Fait à  Paris, le 5 Juillet 1919. 

« G. CLÉMENCEAU R. POINCARÉ » 

De PARIS, le Drapeau du 3e Zouaves fut appelé à se rendre à LONDRES pour y recevoir sa part de
l'hommage et de l'admiration que la nation anglaise désirait témoigner à l'armée française. Il revint à
WIESBADEN le 10 Août.

Retour en Algérie

Cependant l’ALGÉRIE réclamait elle aussi, ses zouaves pour les fêter et, le 13 Août, le 3e Zouaves
quittait  les  PAYS  RHÉNANS  et  débarquait  le  24  Août  à  PHILIPPEVILLE,  sur  cette  terre
d'AFRIQUE qu'il  avait  quittée depuis 5 ans et il  rentrait triomphant après avoir tenu toutes ses
promesses. 
Fidèle au serment fait par le Général COMBY, le 5 Août 1916, il avait vengé l'outrage fait par la
marine allemande, le 4 Août 1914, à la ville qui avait été son berceau. 
Une cérémonie funèbre à la mémoire des victimes de cette agression, fut à la suite de la réception
enthousiaste que la municipalité de PHILIPPEVILLE avait organisée en l'honneur du 3e Zouaves. 
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Le 26 Août, le régiment faisait à CONSTANTINE une entrée triomphale, dont le souvenir restera
gravé dans toutes  les  mémoires.  Les  anciens que la  guerre avait  épargnés  ne revirent  pas  sans
émotion la vieille Casbah avec son monument des Braves et la Salle d'Honneur du régiment où
auprès du vieux drapeau du MEXIQUE, d'ITALIE et du NIEDERWALD, fut religieusement déposé
celui qui avait guidé le régiment à la Victoire ; le Drapeau de la MARNE, de CHAMPAGNE, de
VERDUN, le Drapeau qui a franchi le RHIN ! 
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Tableaux d'Encadrement

du

Régiment

—————————

CHEFS DE CORPS :

Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC
1914-1915

Lieutenant-Colonel LOUIS
1915

Lieutenant-Colonel PHILIPPE
1915-1917

Lieutenant-Colonel MONDIELLI
1917-1920

————►●◄————
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Encadrement du Régiment à l'entrée en campagne

Août 1914

—————

Lieutenant-Colonel LE BOUHELEC, Commandant le Régiment.
Capitaine-Adjoint Capitaine LABROSSE.
Officier de Détail Lieutenant VIOLON.
Officier d'Approvisionnement Lieutenant REVERZY.
Officier Téléphoniste Lieutenant VIGNON (Réserve).
Porte-Drapeau Lieutenant CHASSAING (Réserve).
Chef du Service Sanitaire Médecin-Major, 2e Classe, SIROT.
Chef de Musique GRANGER.

C. H. R.

Capitaine Commandant Capitaine LABROSSE.
1re Section Lieutenant CHASSAING (Réserve).
       — Chef de Musique GRANGER.
2e Section Lieutenant VIOLON.
       — Sous-Lieutenant VIGNON (Réserve).
3e Section Lieutenant REVERZY.

1er BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant DE GOUVELLO.
Officier-Adjoint Lieutenant POIRIER (Réserve).
Médecin Major NOEL MARTIN (Réserve).

1re Compagnie 3e Compagnie

Capitaine De CUSSAC. Capitaine DUMAS.
Lieutenant FOUESNARD. Lieutenant BOUDOT.
Lieutenant ESCOFFIER. Lieutenant PANTALACCI (R).
Lieutenant DENIS. Lieutenant CAMOLERA.

2e Compagnie 4e Compagnie

Capitaine DUFAIT. Capitaine SANDRON.
Lieutenant SMIEN. Lieutenant PSALMON.
Lieutenant FALAVEL. Lieutenant JAEGLI (R).
Lieutenant LAGUERRE (R). Lieutenant HERMAS (R).
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5e BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant CHARLET.
Adjudant-Major Capitaine breveté ALOISI.
Médecin Major BOUCHET.

17e Compagnie 19e Compagnie

Capitaine GARNIER. Capitaine DUMAS.
Lieutenant CHAIX de LAVARENNE. Lieutenant DUFFOURD (R).
Sous-Lieut. BARTHÉLEMY (R) Sous-Lieut. MONPEURT (R).
Sous-Lieut. BARBET (R).

Serg. LE BOUHELEC.

18e Compagnie 20e Compagnie

Capitaine BLAISE. Capitaine MUSELET.
Lieutenant DODY. Lieutenant BURLAT.
Lieutenant PALAIS (R). Lieutenant MARTEAU.

11e BATAILLON

Commandant du Bataillon Capitaine SAUVAGE.
Médecin Aide-Major DAUJAT (Réserve).

41e Compagnie 43e Compagnie

Capitaine DESGRANGES Capitaine MARMINIA.
Lieutenant PORTAIL (R). Lieutenant PIOLLET (R).
Lieutenant FOLLET (R) Lieutenant MORILLOT (R).

42e Compagnie 44e Compagnie

Capitaine BRUNET. Capitaine NICOLAS.
Lieutenant BRUYÈRE. Lieutenant RIQUIER.
Lieutenant BARRY (R). Lieutenant BRUNET (R).

SECTION DE MITRAILLEUSES

1re Section Lieutenant JURION.
2e Section Lieutenant BEFF.
3e Section Lieutenant GRAMMONT.

ÉTAT-MAJOR DE LA 74e BRIGADE

Capitaine MONDIELLI Détaché à l’État-Major.
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Encadrement du Régiment à l'entrée en campagne

Janvier 1918

—————

ÉTAT-MAJOR

Lieutenant-Colonel MONDIELLI.
Capitaine-Adjoint Capitaine GELEZ.
Médecin Chef de Service Major de 1re Classe NOEL MARTIN
Porte-Drapeau Lieutenant LÉONI.
Officier Payeur Lieutenant OLIVIERI.
Officier d'Approvisionnement Sous-Lieutenant SAGE.
Officier Bombardier Lieutenant GAUTHERON.
Officier du Canon de 37 Lieutenant GRENET.
Chef de Musique de 2e classe GRANGER.
Officier Téléphoniste GRANGE.
Officier de renseignements Lieutenant PEY.

1er BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant CHALIGNE.
Capitaine Adjudant-Major Capitaine LAXAGUE.
Médecin Aide-Major de 2e classe FAIVRE.

1re Compagnie 3e Compagnie

Capitaine ANDERSEN. Lieutenant ROUIRE.
Sous-Lieut. HUBSCHWERLIN. Sous-Lieut. EZINGEARD.
Sous-Lieut. AUCLAIR. Sous-Lieut. HAICAULT.

Sous-Lieut. MÉNARD.

2e Compagnie 1re C. M.

Capitaine BRUYÈRE. Lieutenant PÉLERIN.
Sous-Lieut. JAY. Sous-Lieut. TINCHANT.
Sous-Lieut. COUE. Sous-Lieut. GUILBAUT.
Sous-Lieut. DEFAYE.
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5e BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant CHAIGNEAU.
Capitaine Adjudant-Major Capitaine ROTH.
Médecin de Bataillon Aide-Major 1re classe DELSOUILLER.

17e Compagnie 19e Compagnie

Lieutenant DURAND de VILLERS. Capitaine DEFRAUX.
Lieutenant JEANDIN. Lieutenant GIRARDIN.
Sous-Lieut. DANIS. Sous-Lieut. HANIN.
Sous-Lieut. ROY. Sous-Lieut. DELUY.

18e Compagnie C. M. 5

Lieutenant DUCOLLET. Lieutenant FABRY.
Lieutenant ANGELI. Lieutenant REYNE.
Sous-Lieut. LE ROCH. Sous-Lieut. Philippe COLLOT.
Sous-Lieut. BERTHET.

11e BATAILLON

Chef de Bataillon Commandant DODY.
Capitaine Adjudant-Major Capitaine BRISSAUD.
Médecin-Major 2e classe POTY.

41e Compagnie 43e Compagnie

Capitaine JOLY. Lieutenant FABRON.
Lieutenant MINICONI. Lieutenant GUILLEMOT.
Sous-Lieut. FOUCHET. Sous-Lieut. GRAEVE.

Sous-Lieut. IMBERT.

42e Compagnie C. M. 2

Lieutenant PONSOT. Capitaine ZABLOT.
Lieutenant GUILLOUET. Sous-Lieut. GARDES.

Sous-Lieut. MAZELIER.

C. I. D.

Officier Supérieur détaché au Régiment Comandant d’AUZAC.
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4e Compagnie 20e Compagnie

Lieutenant ROCHE. Lieutenant BOULE
Sous-Lieut. JAY. Sous-Lieut. PALANGIÉ

44e Compagnie

Capitaine BÉRANGER

—————————

61 / 120



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 3e Régiment de Marche de Zouaves
Imprimerie Maurice Dormann – Étampes - 1921

Source : http://gallica.bnf.fr. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : M. X. & P. Chagnoux – 2016

LISTE NOMINATIVE DES OFFICIERS

AYANT EU

LA LÉGION D'HONNEUR AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

—————————

I. — Officiers de la Légion d'Honneur.

D'Auzac de Lamartinie, Chef Bataillon. Martin Noël, Méd. Maj. 2e cl.
Beff Charles, Capitaine. De Metz Pierre, Chef Bataillon.
Le Bouhelec Y.-E.-E. Lieut. -Colonel. Mondielli Clément, Chef Bataillon.
Charlet C.-M. Chef Bataillon. Philippe Armand, Lieut.-Colonel.
Grapinet Marcel, Chef Bataillon. Sauvage Maxime, Chef Bataillon.

Torlotting Adolphe, Chef Bataillon.

II. — Chevaliers de la Légion d' Honneur.

Aloisi L. -M., Capitaine Jay Jean, S /Lieutenant.
Aumeran Adolphe, Capitaine Joubert Auguste, S /Lieutenant.
Bardousse Prudent, S /Lieutenant. Jurion Maurice, Capitaine.
Barry Marc, Lieutenant. Juvin, S /Lieutenant.
Beauvillain, Capitaine. Knauss Charles, Lieutenant.
Beff Charles, Capitaine. Labas Marcel, Lieutenant.
Béranger Jules, Capitaine. Labrosse Eugène, Chef Bataillon.
Blanc Ernest, S /Lieutenant. Laguerre M.- J., S /Lieutenant.
Boule Louis, Lieutenant. Laxague Emmanuel, Capitaine.
Bourcart Camille, Capitaine. Maréchal Albert, Lieutenant.
Bourgeois Auguste, S /Lieutenant. Martin Noël, Méd. Maj. 2e cl.
Burlat E.-E.-S. Capitaine. Muselet David, Capitaine.
Blaise Jean-Marie, Capitaine. Mousty Joseph, S /Lieutenant.
Bruyère Charles, Lieutenant. Olivieri Joseph, S /Lieutenant.
De Carnet de Carnavalet, S /Lieutenant. Paoli Xavier, S /Lieutenant.
Casalunga Xavier, S /Lieutenant. Pélerin Henri, Capitaine.
Chaigneau Gustave, Capitaine. De Planchard de Cussac E., Capitaine.
Chaligne Fernand, Capitaine. Péronnet Claudius, S /Lieutenant.
Champol Jean, Lieutenant. Perron Paul, Capitaine.
Coqterre Paul, Adjudant. Piollet Marcel, Lieutenant.
Defraux Auguste, Capitaine. Podevin Édouard, S /Lieutenant.
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Desideri François, Lieutenant. Poirier Pierre, Lieutenant.
Dody André, Capitaine. Ponçot Henri, Lieutenant.
Dormann Maurice S /Lieutenant. Proffit Élie, Lieutenant.
Dubern, Capitaine. Psalmon Albert, Capitaine.
Dupouy Pierre, Capitaine. Richardot, Lieutenant.
Dupuis Julien, Lieutenant. Riquier E.-P., S /Lieutenant.
Durand de Villers, Capitaine. Roth Robert, Capitaine.
Dutruge Louis, Capitaine. Rouire Maurice, Capitaine.
Fabron Albert, Capitaine. Sirot, Méd. Maj. 1re cl.
Gautherot Marie, S /Lieutenant. Tiran André, S /Lieutenant.
Cavaille Joseph, S /Lieutenant. Thiry Marie, Chef Bataillon.
Gelez Albert, Capitaine. Tournier Auguste, Lieutenant.
Guillouet Émile, Lieutenant. Vignon, Lieutenant.
Girardin Émile, Lieutenant. Violon A.-E., Capitaine.
Grammont, Lieutenant. Zablot E., Capitaine.

—————————
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LISTE NOMINATIVE DES HOMMES DE TROUPE

AYANT EU

LA MÉDAILLE MILITAIRE AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

—————————

Adroguer Hippolyte, Sergent.
Agard François, 2e Classe.
Albran Louis, Sergent.
Alfez Kessam, Caporal.
Allain Victor, 2e Classe.
Allo André, 2e Classe.
Ameilbonne Annet, 2e Classe. 
Anard Marcel, Sergent.
André Abel, Adjudant.
André Yves, 2e Classe.
Arguel Louis, 2e Classe.
Arnoux Charles, 2e Classe.
Ascencio André, Sergent.
Arroux Simon, 2e Classe.
Augère Georges, 2e Classe. 
Audibert Benoît, 2e Classe. 
Azais René, 2e Classe.
Alezeur Oscar, Sergent.
Anton Joseph, 2e Classe.

Bachmann André, Caporal.
Bailly Jean, 2e Classe.
Balcou Paul, Adjudant.
Ballin Louis, 2e Classe.
Ballandras Marius, 2e Classe.
Barbé Émile, Musicien.
Barbet Joanny, Caporal.
Barrière Henri, 2e Classe.
Barthélemy Léopold, Adjudant.
Basquin Arthur, 2e Classe.
Basset Pierre, 1re Classe.
Bat Jean, Caporal.
Battail Paul, Adjudant.

Beaudel Aimé, Sergent.
Begou Émile, 2e Classe.
Bels Maurice, 2e Classe. 
Benetti Don Juan, 2e Classe.  
Bergaud Auguste, Caporal.
Bergero Pierre, 2e Classe.
Berges Louis, 1re Classe.
Bergougnoux Joseph, 2e Classe.
Bernard Victor, Sergent.
Bertoldi Émile, Adjudant.
Berthomieux Augustin, 2e Classe.
Berthou Pierre, Adjudant.
Berthoux Henri, 2e Classe.
Bertrand Marius, Adjudant.
Besse Jules, 2e Classe.
Besse Pierre, Sergent.
Bezin Émile, 2e Classe.
Biétry Paul, Adjudant.
Biphos Daniel, 2e Classe.
Blot François, Caporal.
Blanc Maurice, 2e Classe.
Bon Marcel, Caporal.
Bonatre Alexandre, Caporal.
Bonguet Albert, Sergent.
Bonneau Jean-Marie, 2e Classe.
Borand Adrien, 1re Classe.
Borot Paul, 2e Classe.
Bouillaud Maxime, 2e Classe. 
Bourges Julien, 1re Classe.
Bourhis Jean-Marie, Sergent.
Boutant Jean, Adjudant.
Breton, Adjudant.
Brochenin Étienne, Adj. chef.
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Brunet Louis, 2e Classe.
Brunelet Louis, 2e Classe.
Brussier Louis, 2e Classe.
Brotier Léopold, 2e Classe.
Brunel Étienne, 2e Classe.

Caboux Laurent, 2e Classe.
Caillot Louis, 2e Classe.
Callier Louis, 2e Classe.
Camus Abel, Sergent.
Cannaud Louis, 2e Classe.
Capelli Antoine, Adjudant.
Capuono Casimir, 2e Classe.
Carnier Auguste, 2e Classe.
Carrasset Guillaume, Adj. Chef.
Cazano Jacques, 2e Classe.
Chaboud Philibert, Sergent.
Cheix Henri, 2e Classe.
Chambon Henri, 2e Classe.
Champagnon Claude, 1re Classe.
Champroux Eugène, 2e Classe.
Chamoin Jean, Adjudant.
Chanove Jules, 2e Classe.
Chantal Camille, 2e Classe.
Chapuy Marcel, 2e Classe.
Chaquin Pierre, 2e Classe.
Charles Henri, Sergent.
Chassagnard  Antoine, Caporal.
Chastannier Paul, 2e Classe.
Chatelain Émilien, 2e Classe.
Chazot Étienne, 2e Classe.
Chemorin Jules, Adjudant.
Chiron Jean-Louis, 2e Classe.
Chouard Louis, Adj. Chef.
Christen Théophile, 2e Classe.
Coadic Henri, 2e Classe.
Collin Lucien, 1re Classe.
Collomb Philémon, 2e Classe.
Conche Germain, Sergent.
Corbet Jean, Adjudant.
Corret Julien, Cap. clair.
Corvey-Biron Marcel, 2e Classe.
Coste Élie, mar. des logis,     6e C. Af.
Coudray Victor, Adjudant.
Coué Alexandre, 2e Classe.
Coulinge Émile                      2e Classe.

Courval Maurice, Caporal.
Cousin Bernard, Musicien.
Cousin Marcel, Aspirant.
Couturaud Lucien, Adjudant.
Couturier Eugène, Caporal.
Croze Jules, 2e Classe.

Dahuron Daniel, 2e Classe.
Danthonnet, Caporal.
Dantony Faustin, 2e Classe.
Dartois Lucien, 2e Classe.
Daudé Philémon, 2e Classe.
De Deyne Louis, 2e Classe.
Delacour Léopold, 2e Classe.
Delot Henri, Adjudant.
Delaveau Joseph, 2e Classe.
Deslbes André, Sergent.
Delorme Émile, 2e Classe.
Demarle Maxime, 2e Classe.
Demolis Jean, 2e Classe.
Demuriez Arthur, 2e Classe.
Denis Élie, Sergent.
Desreumeaux François, Sergent.
Digard Henri, Adjudant.
Dioux Alexis, 2e Classe.
Dodos Adrien, 2e Classe.
Dognin Jean, Sergent.
Dorlot Jules,  2e Classe.
Dousse, Caporal.
Dousselin Ernest, Télégraph.
Drouot Charles, 2e Classe.
Dubiez Marius, 2e Classe.
Dubois Victor, 2e Classe.
Dubois Caliste, 2e Classe.
Ducharme Ernest, 2e Classe.
Ducloud Jean-Marie, 2e Classe.
Dunyach François, Caporal.
Dupré Paul, 2e Classe.
Dupuis Arsène, Adjudant.
Durand Louis, 2e Classe.
Durbec Victor, 2e Classe.
Durut Jules, 2e Classe.
Dusseux Jean, Caporal.
Duvin Bruno, Adj. Chef.
Duverne Pierre, Sergent.
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Elaid Henri, Sergent.
El Asry Messaoud, Sergent.
Emery Georges, Cap. Four.
Émile Marc, 2e Classe.
Emieux Benoît, 2e Classe.
Escoffier Antoine, 2e Classe.
Etchever Pierre, 2e Classe.

Fabre Jules, Adjudant.
Fahy Jean, 2e Classe.
Faravel Henri, 2e Classe.
Faugier Marc, 2e Classe.
Faure Michel, 2e Classe.
Faussurier Pierre, 2e Classe.
Favre Alphonse, 2e Classe.
Fely Pierre, 2e Classe.
Fernandez Joseph, 2e Classe.
Ferrato Ernest, 1re Classe.
Ferrière Joseph, 2e Classe.
Filiol André, 2e Classe.
Florent Victorien, 2e Classe.
Foligne Jean, 2e Classe.
Fontamie Joseph, 2e Classe.
Fouhety Émile, Sergent.
Fouilat Pierre, 1re Classe.
Fourel Louis, 2e Classe.
Fournel Jean, 2e Classe.
Fournier Samuel, 2e Classe.
Fournier Louis, Adjudant.
Fraisse Jean-Baptiste, 2e Classe.
Frati Jean-Jacques, Adjudant.

Gabella Joseph, 2e Classe.
Gallois Maxime, 2e Classe.
Gambard Georges, 2e Classe.
Gagnière Paul, Sergent.
Gaglio Félix, Sergent.
Garnerin A.-L.-I., Adj. Chef.
Gary Maurice, 2e Classe.
Gauthier Francisque, 2e Classe.
Gavillot Pierre, 2e Classe.
Geoffroy Ed., mar. logis,       3e  G.A.C.
Gérard Joseph, 2e Classe.
Germain Jean-Baptiste, Adjudant.
Germonpré Maurice, 2e Classe.
Gilbert Jean-Marie, 2e Classe.

Girard Albert, 2e Classe.
Giroux Pierre, 1re Classe.
Gladin Armand, Sergent.
Gobertier, 1re Classe.
Gonnelas Jean-Marie, 1re Classe.
Gordienne Jules, 2e Classe.
Goujon Émile, 2e Classe.
Gourmand Claude, Adjudant.
Goutel Justin, 2e Classe.
Gouttagny Jean, 2e Classe.
Gouzou Firmin, Caporal.
Grand Joseph, Sergent.
Grandin Léon, Aspirant.
Grangi Francisque, 2e Classe.
Gratas Jean, 2e Classe.
Grégoire Julien, 2e Classe.
Grenier Alphonse, 2e Classe.
Gros Florimont, 2e Classe.
Gudin Valentin, 2e Classe.
Guiot Gaston, 2e Classe.
Guiguet Étienne, 1re Classe.
Guille Clément, 2e Classe.
Guille François, 2e Classe.
Guillot Maxime, Caporal.
Guillot Félicien, 2e Classe.
Guitton Félix, Sergent.
Guitonneau L., 2e Classe.
Guy, dit Deidat Victor, 2e Classe.
Gyssels Marius, Caporal.

Hanoun Haï, 2e Classe.
Hazera Daniel, 2e Classe.
Henry Paul, Adjudant.
Herbette Émile, Caporal.
Hibran Yvan, 1re Classe.
Houget Jules, Caporal.
Hutinet Louis, 2e Classe.

Imbert Jean, Sergent.
Isnard Ferdinand, 2e Classe.
Issoire Félix, Caporal.

Jacob Marius, Sergent.
Jacquel Jules, Caporal.
Jacquet Henri, Sergent.
Jais Édouard, Sergent.
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Jay Camille, Caporal.
Jean Émile, 2e Classe.
Jolivet Maurice, Sergent.
Joly Jean, Caporal.
Joly Louis, 2e Classe.
Joudot Félix, 2e Classe.
Joulin Émile, 2e Classe.
Judas Philippe, 2e Classe.
Julien Émile 2e Classe.

Katz Haïm. 2e Classe.
Krief Albert, 2e Classe.

Labouesse Émile, 2e Classe.
Labrosse Jean, 2e Classe.
Lacarte Gilbert, Sergent.
Lacombe Pierre, 2e Classe.
Lafalize Alfred, 2e Classe.
Lafaurie Jean-Baptiste, Sergent.
Laffont Raymond, Adjudant.
Laforest Maurice, Adjudant.
Lagère Antonin, 2e Classe.
Lagleize Georges, 2e Classe.
Lalame Paul, 2e Classe.
Landelle Georges, Sergent.
Larchevêque Louis, 2e Classe.
Lassalle Joseph, 2e Classe.
Lacime Léon, 2e Classe.
Laumonier, Adjudant.
Lecoin Octave, Sergent.
Lecoq André, 2e Classe.
Lecoq Marcel, 2e Classe.
Lecomte Jean, Caporal.
Lefeubvre Louis, Caporal.
Legrand Francis, Sergent.
Le Huen Martial, 2e Classe.
Le Mechante Marcel, 2e Classe.
Liotard René, 2e Classe.
Loison Auguste, 2e Classe.
Long Louis, 1re Classe.
Lusser Louis, 2e Classe.
Lyaudet, Adjudant.

Mailloux Dominique, 2e Classe.
Mainferme Michel, 2e Classe.
Malacand Jules, 2e Classe. 

Maquenheim Auguste, 2e Classe.
Marcel Jean-Marie, 1re Classe.
Maegueron Jean-Marie, Adjudant.
Magnin Paul, 2e Classe.
Marida, 2e Classe.
Marquier François, 2e Classe.
Marquier Joseph, Adjudant.
Mattoret Léon, 2e Classe.
Massie Gabriel, Sergent.
Mauderon Julien, 2e Classe.
Méandre François, 2e Classe.
Menguy Gaston, 2e Classe.
Mercier Jean-Louis, 2e Classe.
Merle Paul, Cap. clair.
Merlet Ferdinand, Adjudant.
Mespoulet Pierre, Adj. Chef.
Michel Yves, Sergent.
Michelot Henri, 2e Classe.
Micoud Joseph, 2e Classe.
Mignucci Ferdinand, 2e Classe.
Millet Louis, 2e Classe.
Morand Marius, 2e Classe.
Moiroud François, 2e Classe.
Montagne Joseph, 2e Classe.
Montagne Joseph, 2e Classe.
Morellon Joannès, 2e Classe.
Morin François, 2e Classe.
Moutard Louis, 2e Classe.

Nabeth Maklouf, 1re Classe.
Nahin Salomon, 2e Classe.
Naturel Augustin, 2e Classe.
Neveu Joseph, Caporal.
Noguès Pierre, 2e Classe.
Noudet Closel, 2e Classe.
Nohet Antoine, Sergent.
Normand Gustave, Sergent.

Ocelli Jacques, Sergent.
Oddoux Auguste, 2e Classe.
Ordinaire Émile, Adj. Chef.
Orfeuille Charles, Sergent.
Ott Marcel, Sergent.

Pagnon Marc, 2e Classe.
Paldacci Pascal, Sergent.
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Palus Pierre, Caporal.
Papegay Charles, 2e Classe.
Paulin Émile, 2e Classe.
Perales Jean, 2e Classe.
Perraud Louis, 2e Classe.
Perrault Pierre, 2e Classe.
Purine Pierre, 2e Classe.
Philippi Pierre, 2e Classe.
Philippe-Collot Léon, 2e Classe.
Picard Émile, Caporal.
Pichot Paul, 2e Classe.
Pinet Henri, 2e Classe.
Piotet Ernest, Chef arm.
Piquet Henri, 2e Classe.
Planchenault Raymond, Caporal.
Planes Victor, 2e Classe.
Plisson Jules, Sergent.
Ponnian Léopold, 2e Classe.
Poutier Émile, 2e Classe.
Pouvreau Charles, Adjudant.
Payet Pierre, 2e Classe.
Preault Henri, 1re Classe.
Preire Léopold, 2e Classe.
Pujol Marius, 2e Classe.
Pulliet Paul, Sergent.

Rapp Maxime, Sergent.
Reboul Louis, 2e Classe.
Redon Joanny, 2e Classe.
Remond Louis, 2e Classe.
Resseigner Augustin, 2e Classe.
Revauger Antonin, 2e Classe.
Rey André, Sergent.
Reyne Pierre, 2e Classe.
Richard Élie, Caporal.
Richard Henri, 2e Classe.
Riby André, 2e Classe.
Rifflard Victor, 2e Classe.
Rigard Pierre, 2e Classe.
Rigois Joseph, 2e Classe.
Riondet, 2e Classe.
Rioux Auguste, 2e Classe.
Riou Marius, Cap. Four.
Roche Raymond, 1re Classe.
Roche Gabriel, 2e Classe.
Roge Joseph, Sergent.

Roumeau, 2e Classe.
Rousse Léon, Sergent.
Rousselot André, 2e Classe.
Roy Frédéric, Adjudant.
Royer Marcel, Caporal.

Sabaton Henri, 2e Classe.
Salagnac Alexis, Sergent.
Salouze Joseph, 2e Classe.
Samson Joseph, 2e Classe.
Samy Pierre, 1re Classe.
Santony Paul, 2e Classe.
Santucci Antonin, 2e Classe.
Sanchez Michel, 2e Classe.
Saunier Louis, Sergent.
Sauret Léon, Caporal.
Sautereau Florent, 2e Classe.
Sauvard Henri, Caporal.
Say Jean, 2e Classe.
Schenk Henri, 2e Classe.
Schravo Jacques, Sergent.
Scotto di Rinaldi D., 2e Classe.
Scotto di Vettino A., S/Chef M.
Sibuet Guillaume, Adjudant.
Simonet Jean-Pierre, 2e Classe.
Soleilhac Régis, Clairon.
Sollègre Jean, 2e Classe.
Souillard Émile, Sergent.
Suel Lucien, 2e Classe.

Taillandier Jean-Louis, 2e Classe.
Talercio Michel, 2e Classe.
Tanier Antoine, 2e Classe.
Tatard Jacques, Caporal.
Tassin François, 1re Classe.
Terrat Jean, Caporal.
Terrisse Jean, 2e Classe.
Teysseidre Ernest, 2e Classe.
Tissier Antoine, Clairon.
Theil Abel, 2e Classe.
Thepenier Henri, 2e Classe.
Thibault Eugène, 2e Classe.
Thiot Aimé, 2e Classe.
Thomas Henri, 2e Classe.
Tieflenthaler Eugène, 2e Classe.
Tordo Paul, 2e Classe.
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Touchard Maurice, 2e Classe.
Touly Moïse, 2e Classe.
Trouilleux Joseph, 2e Classe.
Turland François, 2e Classe.
Turpin Louis, 2e Classe.

Vaque François, Adjudant.
Vallade Jean, 2e Classe.
Valdenaire Marcel, Musicien.
Valentin Joseph, 2e Classe.
Vales Bernard, Caporal.
Vallet Laurent, 1re Classe.
Valz Blin Jean-Marie, 2e Classe.
Vanderbergue Raoul, Sergent.
Vayssaire, Adjudant.
Vaysse Gabriel, 2e Classe.

Verge dit Bourdeuniou B., 2e Classe.
Vernet François, Sergent.
Vegrand Henri, 1re Classe.
Vieille Henri, Sergent.
Vigier Jules, Sergent.
Viguier Marcellin, 2e Classe.
Vilo Victor, Sergent.
Vincent Étienne, 2e Classe.
Vindry Jean, 2e Classe.
Vintousky Jean-Louis, 2e Classe.
Voisin Louis, 2e Classe.

Wagon Georges, Caporal.

Zimber Xavier, Caporal.

—————————
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LISTE NOMINATIVE

DES OFFICIERS TUÉS AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

—————————

Colonel

De Gouvello.

Lieutenant-Colonel

Louis.

Chefs de Bataillon

Bourquard Henri.
Charlet Charles.
Lamain.
Torlotting Adolphe.

Capitaines

Boudot Paul.
Bouquet Émile.
Desgranges Léon.
Dufait Henri.
Dumas Léonard.
Dutruge Louis.
Garnier Frédéric.
Louis Daniel.
Luca Eugène.
Lyonnet Pierre.
Martin Eugène.
Pantalacci Jean-Baptiste.
Pey Gaston.
Violon Alphonse.
Sandron Charles.
Scheidemann Édouard.
Reverzy Albert.

Médecin Aide-Major

de 1re Classe.

Comte Victor.

Lieutenants

Benneteux Paul.
Brunet Pierre.
Carayon Julien.
Chaix de La Varène Rémy.
Colin Robert.
Desachy Antoine.
Duffourd Pierre.
Dutreuil Louis.
Falavel Camille.
Follet Claudius
Fouenard Henri.
Gautheron Victor.
Geoffroy Auguste.
Guillemier Claude.
Molines Edmond
Ponçot Jules.
Riffard René.
Simon Jules.
Tournier Auguste.

Sous-Lieutenants

Ainoc Eugène.
Andry Lucien.
Barbe Raoul.
Bertholdi Émile.
Beylier Antoine.
Bister Eugène.
Borderie Jean-Baptiste
Buchet Joseph.
Courtois Pierre.
Chrétien Marcel.
Darge Marcel.
Danis Fernand.

Dehaut Fernand.
Delteil Claude.
Deluy Jean-François.
Duchaine Marie.
Duffour Robert.
D’Hinnin Jacques.
Dulac Marcel.
Faletti André.
Farinacci Jean.
Fournier Louis.
Gardès Aimé.
Geromini Dominique.
Giroud Ernest.
Goujon Charles.
Guillemin Ernest.
Guilloteau Marie.
Hermas Ludovic.
Jacquot Armand.
Laguerre Michel
Lantenois Georges.
Luquet Henri.
Marin Alexis.
Marsengo Roger.
Mazelier Pierre.
Mellier Armand.
Menetrier Édouard.
Michelin Salomon.
Murciel Louis.
Ouryoux Antoine.
Petrolacci Stéphanopoli.
Pigeron Georges.
Ponchet Jean.
Pouquet Alfred.
Sallé Joseph.
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Soubrillard Adrien.
Soviche Henri.

Tamburini Louis. Vidal Raymond.

Officiers morts des suites de maladies contractées aux Armées

Lieutenant Pharmacien Aide-Major de 1re Classe

Gaullier Maurice. Rouvel Louis.

—————————
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LISTE NOMINATIVE DES HOMMES DE TROUPE

TUÉS AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

—————————

Abadie-Gasquin Serge, 2e Classe.
Abadie Joseph, Sergent.
Abeille Romain, 2e Classe.
Abiteboul Isaac, 2e Classe. 
Abou-Zaglou Simon, 2e Classe. 
About Henri, 2e Classe. 
Accary Auguste, Caporal
Acciset Joseph, 2e Classe.
Achard Louis, 2e Classe. 
Achour Israël, 2e Classe. 
Actorie Louis, 2e Classe. 
Adda Moïse, Caporal.
Adam Eugène, 2e Classe.
Adam Clément, 2e Classe. 
Adeline Robert, 2e Classe. 
Adda Jules, 2e Classe. 
Adjedj Mardochée, 2e Classe. 
Adjus Emmanuel, 2e Classe. 
Abbes Martinez, 2e Classe. 
Aboulène Marie, 2e Classe. 
Abraham Fernand, Sergent.
Achard Albert, 2e Classe.
Aclement Léon, 2e Classe. 
Aernaut Victor, 2e Classe. 
Alberola Marcel, 2e Classe. 
Alcaraz Miguel, 2e Classe. 
Agamet Louis, 2e Classe. 
Algudo Joseph, 2e Classe. 
Allard Louis, 2e Classe. 
Affouard Horace, 2e Classe. 
Agnesse Mattéo, Caporal.
Agostini Jean, Caporal. 
Aguillon Joseph, Caporal. 
Aiache Alfred, Cap. Four.
Aichoum Albert, 2e Classe.

Aigouy Marius, 2e Classe. 
Aiguier Sauveur, 2e Classe. 
Aillard Arsène, 2e Classe. 
Aillot Jean, 2e Classe. 
Aime Claudius, Caporal.
Aime Hugues, 2e Classe.
Aix Étienne, Sergent.
Akermann Joseph, 2e Classe.
Akermann Paul, 2e Classe. 
Aknin Isaac, 2e Classe.
Alabeurthe Clovis, Caporal.
Alard Augustin, 2e Classe.
Alary François, 2e Classe. 
Alaurent Alfred, 2e Classe. 
Alasmier Ernest, 2e Classe. 
Albaut Maurice, Cap. Four.
Alban Georges, 2e Classe.
Albaric Paul, 2e Classe. 
Alberge Henri, 2e Classe. 
Albert Ernest, 2e Classe. 
Albert Joseph, 2e Classe. 
Albes Ernest, 2e Classe. 
Albessard Antoine, Caporal.
Albrand Casimir, 2e Classe.
Albrand Laurent, 2e Classe. 
Albrand Louis, 2e Classe. 
Albrand Louis, Sergent.
Alexandre Joseph, Sergent. 
Alibert Ernest, 2e Classe.
Alibert Célestin, 2e Classe. 
Alibert Denis, Caporal.
Algret Pierre, 2e Classe.
Alix Albert, 2e Classe. 
Allain Victor, 2e Classe. 
Allais Léopold, 2e Classe. 
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Allam Albert, Caporal.
Allard Vincent, 2e Classe.
Allaume Robert, 2e Classe. 
Allec Noé, 2e Classe. 
Allegrand François, 2e Classe. 
Allemang Joseph, Caporal.
Alexandre Marcel, 2e Classe.
Allezy Armand, 2e Classe. 
Aleysson Vincent, 2e Classe. 
Alliel Judas, 2e Classe. 
Alliot Jean, Sergent.
Almadovar Vincent, 2e Classe.
Alquier Alphonse, 2e Classe. 
Alric Prosper, 2e Classe. 
Alrivy J.-Baptiste, 2e Classe. 
Alzina François, 2e Classe. 
Amadieu, 2e Classe. 
Amilhastre Aimé, Caporal.
Amat Ernest, 2e Classe.
Ameilbonne Annet, 2e Classe.
Ambert Félix, 2e Classe.
Amouroux J.-Baptiste, Sergent.
Amouroux Amédée, 1re Classe.
Aumage Bertin, 2e Classe.
Annam Simon, 2e Classe.
André Paul, 2e Classe. 
André Antoine, 2e Classe.
André Émilien, 2e Classe. 
André Sosthène, 2e Classe.
André Lucien, 2e Classe. 
Andrieux Ernest, 2e Classe. 
Andau Marius, 2e Classe.
Andrieux Henri, 2e Classe.
Andrillat Jean, 2e Classe.
Ange Albert, 2e Classe.
Anglade Pierre, Sergent.
Anglard Antoine, 2e Classe.
Anouilh Étienne, Sergent.
Ansart Maurice, 2e Classe.
Anselme Louis, 2e Classe.
Anthouard Célestin, 2e Classe.
Antiq Paul, 2e Classe.
Apaire Louis, 2e Classe.
Antonoli Jean, 2e Classe.
Apprin Alexandre, 2e Classe.
Aguerra Joseph, 2e Classe.

Aramendy J.-Baptiste, 2e Classe. 
Archer Henri, 2e Classe.
Archour Israël, 2e Classe.
Arcisse Victor, 2e Classe.
Arnaud Léon, 2e Classe.
Arnaud Vincent, 2e Classe.
Arnaud Paul, 2e Classe.
Arnaud Auguste, Sergent.
Arnaud Émile, 2e Classe.
Arramond J.-Baptiste, 2e Classe.
Arnouil Jean, 2e Classe.
Arnoult André, Caporal.
Attar Salomon, Caporal.
Arpin-Epinaz François, 2e Classe.
Arsac Prosper, 2e Classe. 
Artigaud Albert, 2e Classe.
Assez Henri, 2e Classe.
Auberger Marie, Aspirant.
Auberlet Émile, 2e Classe.
Aubert Auguste, 2e Classe.
Aubert Louis, 2e Classe.
Aubert Jules, 2e Classe.
Aubignat Blaise, 2e Classe.
Aubinat Gaston, Caporal.
Auble Maurice, 2e Classe.
Aubrée Abel, 2e Classe.
Aubry Louis, 2e Classe.
Audebert Pierre, 2e Classe.
Audebrand Camille, 2e Classe.
Audinot Joseph, 2e Classe.
Aufraigne Louis, 2e Classe.
Aujard-Catot Hipp., Cap. Four.
Augoyat Pierre, 2e Classe.
Auguste Jean-Louis, Caporal.
Aulard Marcel, 2e Classe.
Aumage Cône, 2e Classe. 
Aupiais François, 2e Classe.
Auran Jean, 2e Classe.
Aurrau Henri, 2e Classe. 
Autard Charles 2e Classe. 
Authie Olivier 2e Classe. 
Avignon Philippe, 2e Classe.
Avril Joanny, 2e Classe.
Aymard Louis, 2e Classe.
Ayme Jean, 1re Classe.
Azouguen Salem, 2e Classe.
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Azai François, Caporal.

Babel Benoît, 2e Classe.
Babouvard Jean, 2e Classe.
Baboux Henri, 2e Classe. 
Babule Joseph, 2e Classe.
Bacconet Léon, Caporal.
Bachelet Gaston, Caporal.
Bachelier René, Caporal. 
Bachelier Marcel, 2e Classe.
Bachot René, 2e Classe.
Bachonnet Louis, Caporal.
Bacon Marcel, Caporal.
Bacquier Raymond, Sergent.
Badarelli Théophile, 2e Classe.
Bader Augustin, Caporal.
Badet Joseph, 2e Classe.
Badia Pierre, 2e Classe. 
Badie Julien, Sergent.
Badie Joseph, 2e Classe.
Bagnard Ernest, 2e Classe. 
Bailhache André, 2e Classe. 
Baille Alphonse, 2e Classe. 
Baille Édouard, Caporal.
Baillet Eugène, 2e Classe.
Bailleul Jules, 1re Classe.
Baillon André, Caporal.
Bailly Jean, 2e Classe.
Bailly Maurice, 2e Classe. 
Bailly Louis, 2e Classe. 
Bailly Théophile, 1re Classe.
Bain Charles, 2e Classe.
Baissac Jules, 2e Classe. 
Bajulaz Édouard, 2e Classe.
Bajum Arsène, 2e Classe.
Balandrand Jules, 2e Classe. 
Balard Émile, 2e Classe.
Balazot Charles, 2e Classe.
Balestrière Giuseppe, 2e Classe. 
Balestrieri Jean, 2e Classe. 
Baleydier Jean, 2e Classe. 
Baleydier Pierre, 2e Classe. 
Ballard Alexis, 2e Classe.
Ballandreau Luc, 2e Classe.
Ballieulle Louis, 2e Classe.
Ballieul Jules, 2e Classe. 

Ballet Charles, 2e Classe. 
Ballet Joseph, 2e Classe.
Ballion Jean, 2e Classe.
Bagnard Ernest, 2e Classe. 
Bagne Jean, 2e Classe.
Bantes Gabriel, 2e Classe.
Baraduc Pierre, 2e Classe. 
Barajon Alexis, 2e Classe.
Baranez Édouard, Serg. Four.
Barbaray François, 2e Classe.
Barbay Joanny, Sergent.
Barbary Joseph, 2e Classe.
Barbe Albert, 2e Classe. 
Barbier Eugène, 2e Classe. 
Barbe Louis, 2e Classe. 
Barbes Louis, 2e Classe. 
Barbezier Raoul, 2e Classe. 
Barbet Étienne, Caporal.
Barbetier Pierre, 2e Classe.
Barbey Albert, 2e Classe. 
Barbeyer Pierre, 2e Classe. 
Barbier Raoul, 2e Classe. 
Barbier Georges, 2e Classe. 
Barbier Claude, 2e Classe. 
Barbo Frédéric, 2e Classe. 
Bard Antoine, Caporal.
Bard Claude, 2e Classe.
Bardel Edmond, 2e Classe. 
Bardin Jean, 2e Classe. 
Baret Claudius, Caporal.
Barge Jean, Caporal. 
Barge Jean-Jules, Caporal. 
Baridon Prosper, 2e Classe.
Barillot Rossel, 2e Classe. 
Barilloux Louis, Sergent.
Barlaud Jean, 2e Classe.
Barneoud-Rousset Jean, 2e Classe. 
Barne Marius, 2e Classe. 
Barnezet Élie, 2e Classe. 
Barnier Jean, 2e Classe. 
Barracco Joseph, 2e Classe. 
Barrailh Louis, 2e Classe. 
Barrai Joseph, 1re Classe.
Barralon Jean, 2e Classe.
Barral Henri, Caporal.
Barrailhi Émile, 2e Classe.
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Barrancco François, Sergent.
Barrangon Jacques, Caporal.
Barran Maurice, 2e Classe.
Barrat Jean-Bapt., 2e Classe. 
Barre Léon, Cap. Four.
Barrier Albert, 2e Classe.
Barrifi Camille, 2e Classe. 
Barriac Zéphirin, 2e Classe. 
Barron Victor, 2e Classe. 
Barron Célestin, 2e Classe. 
Barrouquière Dominiq., 2e Classe. 
Barrey Joseph, 2e Classe. 
Barsecoud Rousset, 2e Classe. 
Barthazza Raphaël, 2e Classe. 
Barri Jean, 2e Classe. 
Barry Marius, 2e Classe. 
Barthélémy André, Caporal.
Barthélémy Léopold, Adjudant.
Barthélémy Charles, 2e Classe.
Barthélémy Georges, 2e Classe. 
Barthélémy Henri, 2e Classe. 
Bartheloine Maxime, 2e Classe. 
Barthez Étienne, 2e Classe. 
Bartoli Paul, Cap. Four.
Barville Georges, Caporal.
Bascoul Pierre, Caporal.
Bassaget Élisé, 2e Classe. 
Bassas André, 2e Classe.
Basse Gabriel, Sergent.
Basse Marie, Sergent. 
Basset Pierre, Caporal.
Basset François, Caporal. 
Bassiley Antoine, Caporal. 
Bastide Louis, 2e Classe.
Batisse Michel, 2e Classe. 
Bastouil Jean, 1re Classe.
Bastion Antoine, 2e Classe.
Bataille Ernest, 2e Classe. 
Battle Sylvestre, 2e Classe. 
Batteux Louis, Sergent.
Baude Marie, 2e Classe.
Baude Claude, Clairon.
Baudelot Eugène, 2e Classe.
Baudet François, Caporal.
Baudet Marie, 2e Classe.
Baudin Alphonse, 2e Classe. 

Baudoin Cyriaque, 2e Classe. 
Baudot Fernand, Caporal.
Baudoin Paul, 2e Classe.
Baudre Auguste, 2e Classe. 
Baudry Maurice-Fernand, 2e Classe. 
Baudry Maurice, 2e Classe. 
Bauer Georges, 2e Classe. 
Bauriaud Eugène, Caporal.
Bautis Gabriel, 1re Classe.
Bayle Jean, 2e Classe.
Bayre Jean-Louis, 2e Classe. 
Bazar Isaurin, 2e Classe. 
Bazar Jean, 2e Classe. 
Bazetoux Léonard, 2e Classe. 
Bazin Joannès, 2e Classe. 
Bazoge Léon, 2e Classe. 
Beal Louis, 2e Classe. 
Beal André, 2e Classe. 
Beal Joannès, Sergent.
Beau Marius, Sergent. 
Beaudoin Cyriac, 2e Classe.
Beaume Sylvain, 2e Classe. 
Beaubernard Benoît, 2e Classe. 
Beauchamp Georges, 2e Classe. 
Beauchet Louis, 2e Classe. 
Beaudoin Paul, 2e Classe. 
Beaujon François, 2e Classe. 
Beaune Joseph, Sergent.
Beauquis Paul, 2e Classe.
Beauvais Léon, 2e Classe. 
Beauverger Augustin, Aspirant.
Becamel Augustin, 2e Classe.
Bec Joseph, 2e Classe. 
Becker Joseph, 2e Classe. 
Bedos Gaston, 2e Classe. 
Bedu Gustave, 2e Classe. 
Bedu Camille, 2e Classe. 
Beffy Henri, 2e Classe. 
Begot Henri, 2e Classe. 
Bègue Augustin, Caporal.
Beguin Eugène, Sergent.
Béguin Paul, 2e Classe.
Belanger Alfred, 2e Classe.
Belenfant Jules, 2e Classe. 
Belhomme Gaston, Clairon.
Bellavoine Gaston, 2e Classe.
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Belledent Émile, 2e Classe.
Belleville Jean, 2e Classe. 
Bellin Henri, 2e Classe. 
Belluard Joseph, 2e Classe. 
Bellot Joseph, 2e Classe. 
Bello Antoine, 2e Classe. 
Ben Ayoun Jacob, 2e Classe. 
Belon Louis, 2e Classe. 
Benard Victor, 2e Classe. 
Benand Zacharie, Caporal.
Benasayag Aaron, 2e Classe.
Benassy Auguste, 2e Classe. 
Benay Maurice, 2e Classe. 
Benel Jules, 2e Classe. 
Beneteau Auguste, 2e Classe. 
Beneton Jean-Pierre, 2e Classe. 
Ben Ichou Maklouf, 2e Classe.
Benistrand Henri, 2e Classe. 
Benkimoun Maurice, 2e Classe. 
Benoit Henri, Sergent.
Benoit Jean, 2e Classe.
Benoit Léon, 2e Classe. 
Benoit Maurice, 2e Classe. 
Ben Soussan Chemaan, 2e Classe. 
Ben Soussan Simon, 2e Classe. 
Beraiziat Joseph, 2e Classe. 
Béranger Henri, 2e Classe. 
Bérard Jean, 2e Classe. 
Ben Saïd Aaron, 2e Classe. 
Ben Kemoun Abraham, 2e Classe. 
Berbineau Charles, 1re Classe.
Berchet Georges, 2e Classe.
Bergaud Jean, Caporal.
Berge Louis, 2e Classe.
Berger Maxime, Sergent.
Berger Pierre. 2e Classe.
Bergero Pierre, 2e Classe.
Bergeron Marceau, Caporal.
Bergheaud Jean-Louis, Caporal. 
Bergoz Louis, Caporal.
Bergougnoux Edmond, Sergent.
Berguerand Germain, 2e Classe.
Bernand Jean, Sergent.
Bernachot Gaspard, 2e Classe.
Bernard Émile, 2e Classe. 
Bernard Camille, 2e Classe. 

Bernard Gaston, 2e Classe. 
Bernard Jules, 2e Classe. 
Bernard Louis, Caporal.
Bernard Jean, 2e Classe.
Bernard Jean-Marie, 2e Classe. 
Bernard Louis-Joseph, Caporal.
Bernard Julien, 2e Classe.
Bernard Roch, Serg. Maj.
Berner Louis, Caporal.
Berout Virgile, 2e Classe.
Berry Eugène, 2e Classe. 
Berson Henri, 2e Classe. 
Bert Augustin, 2e Classe.
Bertet Marcel, 2e Classe.
Berthaut Jules, Sergent.
Berthet Albert, 2e Classe.
Berthezene Léon, 2e Classe. 
Berthollet Élisé, 2e Classe.
Berthollet Pierre, 2e Classe. 
Berthoux Joseph, 2e Classe. 
Berthouly Maurice, 2e Classe. 
Berti René-Louis, 2e Classe. 
Berton Edmond, 2e Classe. 
Bertrand Jean, 2e Classe. 
Bertrand Pierre, 2e Classe. 
Bertrand Marcel, 2e Classe. 
Bertrand Jean, 2e Classe. 
Bertrand Louis, 1re Classe.
Bertrand Aimé, 2e Classe.
Bertrand Marcel, 2e Classe. 
Belmonte Gaétan, 2e Classe.
Besançon Élie, 2e Classe. 
Besnier Joseph, 2e Classe. 
Besnier Fernand, 2e Classe. 
Besombes Léon, 2e Classe.
Besombes Jean-Louis, 2e Classe. 
Biscaino Jean, 2e Classe. 
Besquent Florentin, 2e Classe. 
Besse Lucien, 2e Classe. 
Besset Julien, Caporal.
Bessière Amélie, 2e Classe.
Besson Maurice, Caporal.
Besson Lucien, 2e Classe.
Betton Alphonse, 2e Classe. 
Betton Eugène, 2e Classe. 
Beurrier Jean, 1re Classe.
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Bianco Sauveur, 2e Classe.
Bianco Constant, 2e Classe. 
Biasini Michel, 2e Classe. 
Bidan François, 2e Classe. 
Bidaud Jean, 2e Classe. 
Bidaut Simon, 2e Classe. 
Bielaire Léon, 2e Classe. 
Bigand Louis, Adjudant.
Biggio Joseph, 2e Classe.
Biguet Gustave, 2e Classe. 
Bigot Jules, 2e Classe.
Bihel Maurice 2e Classe. 
Billaudaz Jean, 2e Classe. 
Billebaud Jean-Marie, Sergent.
Billebaud Joseph, 2e Classe.
Billon Joseph, 2e Classe. 
Billont Alphonse, Caporal.
Billore Auguste, 2e Classe.
Billy Eugène, 2e Classe.
Bincaz Victor, Caporal.
Binesti Rahmin 1re Classe.
Biolay Joseph, 2e Classe.
Biolet Cyrille, 2e Classe. 
Biot Antonin, 2e Classe. 
Biscarrat Henri, 2e Classe. 
Bissonier Gaston, Caporal.
Bizet Arthur 2e Classe.
Blachère Louis, Caporal.
Blachier Prosper, 2e Classe.
Bladier Gédéon, 2e Classe.
Blain Marc, 2e Classe.
Biais Pierre, 2e Classe. 
Blaisant Auguste, 2e Classe. 
Blanc Julien, Sergent.
Blanc Louis, 2e Classe.
Blanc Maurice, 2e Classe. 
Blanc Jérôme, 2e Classe. 
Blanc Firmin, Sergent.
Blanc Léon, 2e Classe.
Blanc Georges, Adjudant.
Blanc André, 2e Classe.
Blanc Marie, 2e Classe. 
Blanc Jean, 2e Classe. 
Blanc Pierre, 2e Classe. 
Bland Marius, 2e Classe. 
Bouchard Ernest, 2e Classe. 

Blanchard Georges, Caporal.
Blanchard Jean, 2e Classe.
Blanchard Robert, 2e Classe.
Blanchet Joseph, 2e Classe. 
Blanrue Georges, 2e Classe. 
Blatière Louis, Caporal.
Blayac Jules, 2e Classe.
Bleu Jean, 2e Classe. 
Bliaux Jean-Bapt., 2e Classe. 
Blin Louis, 2e Classe. 
Blondeau Arthur, Adj. chef.
Blin Antoine, 2e Classe.
Blot Émile, Caporal.
Blot Louis, 2e Classe.
Bobard Charles, Sergent.
Bobin Narcisse, 2e Classe.
Boccard Louis, 2e Classe. 
Boccheciampe Pascal, Caporal.
Bodard Charles, Sergent.
Bodet Marie, 2e Classe.
Boch Paul, 2e Classe.
Bogeat Eugène, 2e Classe. 
Boillet Georges, 2e Classe. 
Boillon René, Cap. Four.
Boiron Maurice, Caporal.
Boissel François, 2e Classe.
Boisselet Georges, 2e Classe. 
Boisset Victor, 2e Classe. 
Boisset Louis, 2e Classe. 
Boinet Jules, 2e Classe.
Boissel Jean, 2e Classe.
Boisson Claude, 2e Classe. 
Boissy Antoine, 1re Classe.
Boivin Jean, 2 Classe.
Blomont Léon, 2e Classe.
Bologna André, Caporal.
Bolze Germain, 1re Classe.
Bompart Louis, 2e Classe.
Bampard Pierre, 2e Classe. 
Bonaire Alexandre, Caporal.
Bonardot Émile, 2e Classe.
Bonardo Joseph, 2e Classe. 
Bonassi Antoine, 2e Classe. 
Bone Étienne, 2e Classe. 
Bonhomme Émile, 1re Classe.
Bonilla Victor, Caporal.

77 / 120



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 3e Régiment de Marche de Zouaves
Imprimerie Maurice Dormann – Étampes - 1921

Source : http://gallica.bnf.fr. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : M. X. & P. Chagnoux – 2016

Bon Marchand Jules, 2e Classe.
Bonnamour Pierre, 2e Classe.
Bonnard Marius, Caporal.
Bonnamy Albert, 2e Classe.
Bonnefoy Auguste, 2e Classe. 
Bonnet Henri, 2e Classe. 
Bonnet Jean, 2e Classe. 
Bonnet Bernard, 2e Classe. 
Bonnet Maurice, 2e Classe. 
Bonnet Joseph, 2e Classe. 
Bonnin Georges, Cap. Four.
Bonneville François, 2e Classe.
Bonno Pierre, 2e Classe. 
Bony Jean, 2e Classe. 
Bony Joseph, Caporal.
Bordas Albert, 2e Classe.
Bordat Claude, Caporal.
Bordat Alphonse, 2e Classe.
Bordenave Antonin, 2e Classe. 
Borge Cyprien, 2e Classe. 
Borel d'Hauterive, 2e Classe. 
Borla Baptistin, 2e Classe. 
Borlot Georges, 2e Classe. 
Borome Victor, 2e Classe. 
Borens Louis, 2e Classe. 
Borne Jules, 2e Classe. 
Bornand Jean, 2e Classe. 
Bornat Louis, 2e Classe. 
Bornu Joseph, 2e Classe. 
Bory Henri, 2e Classe.
Bos Louis, 2e Classe. 
Bos Jean, 2e Classe. 
Bossan Émile, 2e Classe. 
Bost Antoine, Clairon.
Bot Louis, 2e Classe.
Botterdoom Élie, Sergent.
Bouchard Raoul, 2e Classe.
Bouchard François, 2e Classe. 
Boucher Joseph, 2e Classe. 
Boucheron Paul, 2e Classe. 
Boucheron Georges, 2e Classe. 
Bouchet Denis, 2e Classe. 
Boucherie Georges, 2e Classe. 
Bouchet Joseph, 2e Classe. 
Bouchez Francisque, 2e Classe. 
Bonnot Jules, 2e Classe. 

Bouchon Pierre, 2e Classe. 
Boudot Claudius, 2e Classe. 
Boudin Jasmin, 2e Classe. 
Bouffier Charles, Caporal.
Bouges Alexandre, Caporal. 
Bouilhère Henri, 2e Classe.
Bouillon Nicolas, 2e Classe. 
Bouillon Victor, 2e Classe. 
Bouisse Charles, 2e Classe.
Boujon François, 2e Classe. 
Boul Baptiste, 2e Classe. 
Boulanger Fernand, 2e Classe. 
Boulard Raoul, 2e Classe. 
Boule Marius, Caporal.
Bouletin Joseph, Caporal. 
Bouleux Ferdinand, Caporal. 
Boulnois Eugène, 2e Classe.
Bounier Jules, 2e Classe.
Bounru André, 2e Classe.
Bouquet Alfred, Sergent.
Bourbon Adrien, 2e Classe.
Bourbon Antoine, 2e Classe. 
Bourbon Jean-Marie, 2e Classe. 
Bourbon Claudius, 2e Classe. 
Boudier Pierre, 2e Classe. 
Boucheron Georges, 2e Classe. 
Bourdeau Jules, 2e Classe. 
Bourdin Raymond, 2e Classe. 
Bourdon Eugène, 2e Classe. 
Bourjeade Jean, 2e Classe. 
Bourjeois Louis, 2e Classe.
Bourjeois Marius, 2e Classe. 
Bourjerette Aimable, 1re Classe.
Bourjeix Jean-Baptiste, 2e Classe.
Bourguin Édouard, 2e Classe. 
Bourhis Jean-Marie, Sergent.
Bourland Raoul, 2e Classe.
Bourlion Joannès, 2e Classe. 
Bournat Claude, 2e Classe. 
Bourotte Jean, 2e Classe. 
Bourret Justin, 2e Classe. 
Bourry Auguste, 2e Classe. 
Bouveret Émile, 2e Classe. 
Bouscarle Félix, Tambour.
Bousquet Jean, 2e Classe.
Bousquet Gérard, 2e Classe. 
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Bousquet Jean, 2e Classe.
Bousquet Paul, 2e Classe. 
Boussier Camille, 2e Classe. 
Boutand Jean, 2e Classe. 
Bouterige Antoine, 2e Classe. 
Boutonnet Pierre, 2e Classe. 
Bouttet Antoine, 2e Classe. 
Bouvard Auguste, 2e Classe. 
Bouvier Jules, Caporal.
Bouyreau François, 2e Classe.
Bouyssarie, 2e Classe. 
Boyer Pierre, 2e Classe. 
Boyer Jules, 2e Classe. 
Bozon Louis, 2e Classe. 
Bozonnet Maxime, Sergent.
Brajon Joseph, 2e Classe.
Brancaz Henri, 2e Classe. 
Bramerel Paul, Caporal.
Brandilly Édouard, Caporal. 
Brando Joseph, 2e Classe.
Brasey Marius, Caporal.
Brassart Louis, 2e Classe.
Bravard René, Caporal.
Bravard Victorien, 2e Classe.
Brechard Antoine, 1re Classe.
Brejot Mathieu, 2e Classe.
Bremond Isidore, 2e Classe. 
Bremont Émile, 2e Classe. 
Brenier François, 2e Classe.
Bressac Élie, 2e Classe. 
Bressin Henri, 2e Classe. 
Bret Louis, 2e Classe. 
Breuillard Maurice, 2e Classe. 
Brethous Jean-Pierre, 2e Classe. 
Briffoz Gaston, Sergent.
Brilland Jean-Baptiste, 2e Classe.
Brisson Joseph, 2e Classe. 
Brionne Henri, 2e Classe. 
Broche Gustave, 2e Classe. 
Brochier Louis, Adj. Chef.
Brochot Jean-Marie, Adjudant.
Brodart Paul, 2e Classe.
Bros Marie, 2e Classe. 
Brossard Joseph, 2e Classe. 
Brotons André 1re Classe.
Brouillhet François, Méd. Aux.

Brousse Michel, 2e Classe.
Brouste Albert, 2e Classe. 
Brouste Baptiste, 2e Classe. 
Brouzet Paul, Caporal.
Brun Léon-Louis, Adjudant.
Brun André-Jean, 2e Classe.
Brun Jean-Marie, Sergent.
Brun Eugène-Alexis, 2e Classe.
Brun Antoine, 2e Classe.
Brun Marcel, 2e Classe.
Brun Jean-Fernand, 2e Classe. 
Brunand René-Victor, 2e Classe. 
Bruneau Victor, 2e Classe. 
Brunet Jean-Marie, 2e Classe. 
Brunet Sylvain, 2e Classe. 
Bruneau Lucien, 2e Classe. 
Brunier Pierre, 1re Classe.
Brunon Joannès, 2e Classe.
Bruny François, 2e Classe. 
Brusson Denis, 2e Classe. 
Bruyas Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Brutin René, 2e Classe. 
Bruyas François, 2e Classe. 
Bruyère Jean, 2e Classe. 
Brusselle Alexandre, 2e Classe. 
Buatois Célestin, 2e Classe. 
Buchet Auguste, Caporal.
Budin Jules, 2e Classe.
Buet Louis, 2e Classe. 
Buffard Marcel, 2e Classe. 
Buffaz Louis, 2e Classe. 
Buflo Michel, 2e Classe. 
Bugnard Camille, 2e Classe. 
Buge Jean, 2e Classe. 
Buignez Barthélémy, Sergent.
Buisson Joseph, 2e Classe.
Buisson Fernand, Sergent.
Buisson Vincent, 2e Classe.
Buisson Antoine, 2e Classe. 
Bunout Fernand, 2e Classe. 
Buono François, 2e Classe.
Burdairon Ernest, 2e Classe. 
Burel René, 2e Classe.
Burianne André, 2e Classe.
Burnet-Merlin Armand, 2e Classe. 
Burthey Marius, 2e Classe. 
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Buschiazzo Joseph, 2e Classe. 
Bussemez Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Bussière Arthur, Caporal.
Buttard Zéphirin, 2e Classe.
Buttin François, 2e Classe. 
Buthod Joseph, 2e Classe.

Cabanac Jean, 2 Classe.
Cabanier Jean, Caporal.
Caband Louis, Aspirant.
Cabet Émile, 1re Classe.
Cabirol Émile, Caporal.
Cabot Victor, 2e Classe.
Cadix René, 2e Classe. 
Cadillac Léon, 2e Classe. 
Caduc Paul, Sergent.
Caillot Louis, 2e Classe.
Caillat Octave, 2e Classe. 
Calbano Manuel, 2e Classe. 
Calendri Alphonse, 2e Classe. 
Callac René, 2e Classe. 
Caillet Jean, 2e Classe. 
Calmezane Antoine, 2e Classe. 
Calmo Thomas, 2e Classe. 
Calmont Gabriel, 2e Classe. 
Calole Pascal, 2e Classe. 
Cals Léon, 2e Classe. 
Cambuzat Edmond, 2e Classe. 
Caniffi Roch, 2e Classe.
Camir Henri, 1re Classe.
Campagne Charles, 2e Classe.
Campmas Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Camus Octave, 2e Classe. 
Canavaggio Antoine, Adjudant.
Canavates Joseph, 2e Classe.
Canevet Pierre, Caporal.
Canova Albert, 2e Classe.
Canovali Jean, 2e Classe. 
Cantatore Hyacinthe, 1re Classe.
Cantin Emmanuel, 2e Classe.
Canton François, Sergent.
Capot Antoine, 2e Classe.
Capiau Émile, 2e Classe.
Capucetti Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Capuono Nicolas, 2e Classe. 
Carare Joseph, 2e Classe. 

Cardoni Joseph, Caporal.
Cariffa Félix, Caporal. 
Carion Pascal, Caporal. 
Carmagnolle Élie, Caporal. 
Carlet Eugène, Caporal. 
Carpentier Georges, Caporal.
Carrasco Eusenbio, Sergent.
Carreras Pierre, 2e Classe.
Carre Ambroise, 2e Classe.
Carretier Désiré, 2e Classe. 
Carrie Zéphirin, 2e Classe.
Carrière Homère, 2e Classe. 
Carrillo Angello, 2e Classe. 
Carroger Émile, 2e Classe.
Cartelat Camille, 2e Classe. 
Cartier Henri, Aspirant.
Cartillière Claude, 2e Classe.
Carton-Dusseigneur, Caporal.
Casanave-Bourguet J., Adjudant.
Cassabel François, Caporal.
Cassan Pierre, 2e Classe.
Cassani Charles, 2e Classe. 
Cassegrain Jean, Sergent.
Castan Samuel, 2e Classe.
Castels Pierre, 2e Classe.
Casten André, 2e Classe. 
Casteran Jean, 2e Classe. 
Catalan Hubert, 2e Classe. 
Catinand François, Sergent.
Catton Jean-Pierre, 2e Classe.
Cauchois Clément, 2e Classe. 
Caute Edmond, 2e Classe. 
Cavaille Ernest, 2e Classe. 
Cavet Hippolyte, 2e Classe. 
Cayreyre Eugène, 2e Classe. 
Cazaux Joseph, 2e Classe. 
Cazes Pierre, 2e Classe. 
Cayla Jean, 2e Classe. 
Cellard Antoine, 2e Classe. 
Celet Armand, 2e Classe. 
Cellet Étienne, Caporal.
Cerf Louis, 2e Classe.
Césari Marius, 2e Classe. 
Chabat Antoine, 2e Classe. 
Chabeau Antoine, Sergent.
Chabeaud Jean, 1re Classe.
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Chabert Pierre, 2e Classe.
Chabosseau Camille, 2e Classe. 
Chabot Alexandre, 2e Classe. 
Chabrillac Anselme, 2e Classe. 
Chabrier Jean, 1re Classe.
Chabroud Léon, 2e Classe.
Chadal Adrien, 1re Classe.
Chaffott Pierre, 2e Classe.
Chagot Gaston, 2e Classe. 
Chailan Marius, 1re Classe.
Chaillet Lucien, 2e Classe.
Challet Guillaume, 2e Classe. 
Chalamel Jacques, Adjudant.
Challac, 2e Classe.
Chaloigne Victor, 1re Classe.
Chambard Benoît, 2e Classe.
Chamblas Jean-Marie, 2e Classe. 
Chambon Jean, 2e Classe.
Chambonnier Jacques, 1re Classe.
Champier Jacques, Caporal.
Chanal Victor, Sergent.
Chandfoin André, 2e Classe.
Chandon Roger, 2e Classe. 
Chanelière Pierre, Sergent.
Chanial Jean, 2e Classe.
Chanove Jules, 2e Classe. 
Chanut Victor, 2e Classe.
Chauson Casimir, 2e Classe. 
Chantelouve Pierre, 2e Classe. 
Chantal Camille, 2e Classe. 
Chantel Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Chanut Germain, 2e Classe. 
Chanut Gustave, 2e Classe. 
Chanteloup Henri, 2e Classe. 
Chapelle Louis, 2e Classe. 
Chapon Louis, 2e Classe. 
Chapard Prosper, 2e Classe. 
Chappaz Marcel, 2e Classe. 
Chapron Désiré, 2e Classe. 
Chapuis Marius, 1re Classe.
Chapuis Pierre, 2e Classe.
Chaquier Georges, Caporal.
Charcosset Catherine, Sergent.
Chareyre Hippolyte, 2e Classe.
Charge Maurice, Sergent.
Charles François, Caporal.

Charleux Claude, 2e Classe.
Charliac Léonard, 2e Classe. 
Charlut Léon, Caporal.
Charpy Marcel, 1re Classe.
Charnier François, 2e Classe.
Charrière François, Caporal.
Chartre Claude, 2e Classe.
Charvet Joseph, 2e Classe. 
Chassagnard Antoine, Caporal.
Chastan Dieudonné, 2e Classe.
Chatagnier Louis, 2e Classe. 
Chatal Jean-Marie, 2e Classe. 
Chateau Jules, Musicien.
Chatellet Jean, 2e Classe.
Chaulet Pierre, 2e Classe. 
Chaumeront Eugène, 2e Classe. 
Chaumontet François, 2e Classe. 
Chausie Marcelin, 2e Classe. 
Chauve Émile, 2e Classe. 
Chauveau Léon, 2e Classe. 
Chauvin Charles, 2e Classe. 
Chauvin Raoul, 2e Classe. 
Chavanel Jean, 2e Classe. 
ChavierPaul, 1re Classe.
Chavoin Victor, Sergent.
Chaylard Jules, 2e Classe.
Chazelée Alfred, 2e Classe. 
Chedal-Anglay Charles, 2e Classe. 
Chedal-Bornu Théodule, 2e Classe. 
Chemarin Claude, 2e Classe. 
Chemier Léon, Sergent.
Chérel Théophile, 2e Classe.
Chement Jules, Caporal.
Chermeux René, 2e Classe.
Cherrier Henri, 2e Classe. 
Chetrit Charles, 2e Classe. 
Chestero Jules, 2e Classe. 
Chetboune Jacob, 2e Classe. 
Chevalier Gilbert, 2e Classe. 
Chevalier Auguste, 2e Classe. 
Chevalier Adrien, Caporal.
Chevalieras Benoît, 2e Classe.
Cheveau Achille, 2e Classe. 
Chevreulx Arthur, 2e Classe. 
Chevrier André, 2e Classe. 
Chevry Paul-André, Sergent.
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Cheyrier Joseph, 2e Classe.
Chiappini Jean, 2e Classe. 
Chich Jacob, 2e Classe. 
Chicot Eusèbe, 1re Classe.
Chignac Joseph, Sergent.
Chigot Henri, 2e Classe.
Chiner Antonio, 2e Classe. 
Chiron Jean, 2e Classe. 
Chocot Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Cholet Pierre, 2e Classe. 
Chollet Victor, 2e Classe. 
Cholloux Edmond, 2e Classe.
Chomaz Alexandre, Caporal.
Chomet Richard, 2e Classe.
Chometon Étienne, Caporal.
Choquenet Louis, 2e Classe.
Choquier Georges, Sergent.
Choucroum Isaac, 2e Classe.
Chouragui Samuel, 2e Classe. 
Chrétien Octave, 2e Classe. 
Christolhomme Urbain, Caporal.
Cinquin François, 2e Classe.
Cinquin Albert, 2e Classe. 
Ciret Marcel, 2e Classe. 
Ciret Eugène, 2e Classe. 
Civel Jean, 2e Classe. 
Cizeron Antoine, 2e Classe. 
Clair Daniel, 2e Classe. 
Clarac Jean-Baptiste, Sergent.
Clary Ludovic, Sergent. 
Claudin Maurice, 2e Classe.
Clauzade Jean, 2e Classe. 
Clauzier Adrien, 2e Classe. 
Clément Henri, 2e Classe. 
Clément Joseph, 2e Classe. 
Clément Charles, 2e Classe. 
Clémoux Maximilien, 1re Classe.
Clergeau Alexis, 2e Classe.
Clérin Étienne, 2e Classe. 
Cochet Joseph, 2e Classe. 
Coetmeur Mathurin, 2e Classe. 
Cognard Roger, 2e Classe.
Copère Claude, 2e Classe.
Coquard Alexandre, 2e Classe. 
Coquelle Charles, 2e Classe. 
Cohen Israël, 2e Classe. 

Cohen Élie, 2e Classe. 
Cohen Aaron, 2e Classe. 
Col Dominique, 2e Classe. 
Colas Jean, 2e Classe. 
Colas Charles, 2e Classe. 
Collado Joseph, 2e Classe. 
Colettat Paul, Sergent.
Collier Marie, 2e Classe.
Collin Guillaume, 2e Classe. 
Collinet Paul, 2e Classe. 
Collomb Frédéric, 2e Classe. 
Collombani Pascal, 2e Classe. 
Colombo Athanase, 1re Classe.
Combaud Alphonse, Caporal.
Combe Antoine, 2e Classe.
Combe François, 2e Classe. 
Combeaud Aubin, 2e Classe. 
Combet Adrien, Sergent.
Condamin Jacques, 2e Classe.
Comolera Édouard, Adjudant.
Compiègne Joseph, 2e Classe.
Conte Jean, 2e Classe. 
Comte Philibert, 2e Classe. 
Comte Pierre, 2e Classe. 
Comte Victor, 2e Classe. 
Conan Joseph, 2e Classe. 
Conte Mathieu, Caporal.
Conci Argentin, 2e Classe.
Condamin Jacques, 2e Classe.
Coniasse Baptiste, 2e Classe.
Connan Fernand, 2e Classe. 
Courtois Auguste, 2e Classe. 
Constant Régis, 1re Classe.
Convenance Émile, 2e Classe.
Coquentif François, Sergent.
Coquet Marie, Adjudant.
Coquet Charles, Sergent.
Coreau Alphonse, 2 Classe.
Cordeville Jean, Caporal.
Cordier Ernest, 2e Classe.
Corlin Jean, 1re Classe.
Cormenier Paul. 2e Classe.
Cormier Pierre, 2e Classe. 
Cornetto Robert, 2e Classe. 
Cornier Auguste, 2e Classe.
Corthet Jean, Cap. clair.
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Cortial Florentin, 2e Classe.
Costes Clément, 2e Classe. 
Coste Jean, 2e Classe. 
Coste Marius, 2e Classe. 
Costeséque François, 2e Classe. 
Cotensin Samuel, 2e Classe. 
Cottarel Pierre, 2e Classe. 
Cottin François, 2e Classe. 
Couchont Charles, 2e Classe. 
Coudert Martial, 2e Classe. 
Couffinhal François, 2e Classe. 
Couillard Antoine, Caporal.
Coulinge Émile, 2e Classe.
Coulon René, 2e Classe. 
Courtial Eugène, 2e Classe. 
Courtieu Fernand, 2e Classe. 
Courtois Pierre, 2e Classe.
Courtois Auguste, 2e Classe. 
Courtois Émile, 2e Classe. 
Courvasier Jean, 2e Classe. 
Coustillas François, 2e Classe. 
Couston Alexis, Caporal.
Cousin Marcel, Aspirant.
Coussen Alexis, 2e Classe.
Coutat Émile, 2e Classe.
Coutet François, 2e Classe. 
Coutin Joseph, Caporal.
Coutreel Jérôme, 2e Classe.
Couttard Henri, 2e Classe. 
Couturaud Lucien, Adjudant.
Coyran Marcelin, 2e Classe.
Crochet Isidore, 2e Classe. 
Cramalières Joachin, 2e Classe.
Cremona Jean, 2e Classe. 
Crepet Jean-Marie, 2e Classe. 
Crépon Jean-Joseph, 2e Classe. 
Cret Emmanuel, 2e Classe.
Cressi François, 2e Classe.
Crétin Jean, Sergent.
Crétinon Joseph, 2e Classe.
Cribier Victor, 2e Classe. 
Crocherie Louis, Sergent.
Crolin Jules, 2e Classe.
Cromarias Michel, 1re Classe.
Cros-Badon Ferdinand, Adj. Chef.
Cros Émile, 2e Classe.

Crosnier Pierre, 2e Classe.
Crozet Georges, 2e Classe. 
Crouzet Joseph, 2e Classe. 
Crouzet Claudius, 2e Classe. 
Cruweilher Louis, 2e Classe. 
Cruze Antonio, 2e Classe. 
Cubizolle Jean, 2e Classe. 
Cubizolle Marius, 2e Classe. 
Cubizolle Louis, 2e Classe. 
Cuillierier Roger, 2e Classe. 
Culay Henri, 2e Classe. 
Cuni Albert, 2e Classe. 
Cuq Pétrus, 2e Classe. 
Curtat Joseph, 2e Classe. 
Cusin Marcel, 2e Classe. 
Cussac Henri, 2e Classe. 
Cussinet Lucien, Sergent.

Dabin Marcel, Caporal.
Dadat Pierre, Caporal.
Dadolle André, 2e Classe.
Dagouret Jean, 2e Classe. 
Dahan Ferradj, 2e Classe. 
Dailly Pierre, Sergent.
Daian Abraham, 2e Classe.
Dalboussière Camille, 2e Classe. 
Dalby Jean, 1re Classe.
Dallet Hubert, Sergent.
Dall'Osso Marius, 2e Classe.
Damaisin François, Caporal.
Daniel Camille, 2e Classe.
Daniel René, 2e Classe. 
Daniel Clément, 2e Classe. 
Dantal Jean, 2e Classe. 
Danthony Marcel, 2e Classe. 
Dantu Paul, 2e Classe. 
Danty Jean, 2e Classe. 
Danvel Albert, 2e Classe. 
Daguillon Jean, 2e Classe. 
D'Aguino Dominique, Caporal.
Darasse Aubain, 2e Classe.
Darcel Mathurin, 2e Classe. 
Dard Pierre, 1re Classe.
Dard Auguste, Caporal.
Dargnat Alexis, 2e Classe.
Darmon Mémoun, 2e Classe. 
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Darmon Eliaou, 2e Classe. 
Dariel Lucien, Serg. Four.
Darre Jean-Marie, 2e Classe.
Darrieumerlou Alfred, 2e Classe. 
Dartois Louis, 2e Classe. 
Daru Victor, 2e Classe.
Darville Joseph, 2e Classe. 
Dassaud Pierre, Aspirant.
Dauch André, 2e Classe.
Daudet François, 2e Classe. 
Daudinot Sylvain, 2e Classe. 
Daudrumez Paul, 2e Classe. 
Daumas Désiré, 2e Classe. 
Dauphan Simon, 2e Classe. 
Dauriac Raphaël, 2e Classe. 
Dantel Paul, 2e Classe. 
David Charles, 2e Classe.
David Pierre, Caporal.
David François, 2e Classe.
David Vaudey Antoine, 2e Classe. 
Daviet Prosper, Caporal.
Daviet François, 2e Classe.
Daviet Anselme, 2e Classe. 
Davrieux Joseph, 2e Classe. 
Dayot Gabriel, 2e Classe. 
De Angelis Vincent, Adjudant.
Deat Élie, 2e Classe.
De Beauvais Jules, 2e Classe. 
Debono Michel, 2e Classe. 
Debord Pierre, 2e Classe.
Debrocq Édouard, 1re Classe.
Decompes Alfred, 1re Classe. 
Debordes Joanny, 1re Classe. 
Debray Marie, 2e Classe.
Decap Laurent, 2e Classe. 
Decelis Robert, 2e Classe. 
Dechandon André, Sergent.
Dechansiaud Jean, Caporal.
Dechaud Antoine, 2e Classe.
Dechaumont Lucien, 2e Classe. 
Decoup Jean, 2e Classe. 
Decoux Jean, 2e Classe. 
Decouze Antoine, Caporal.
Dedeurwaerder Albert, 2e Classe.
De Deyle Louis, 2e Classe. 
Dedieu Jean, 2e Classe. 

Defait Lucien, Caporal.
Defaux Fortuné, 2e Classe.
Deffarges Davouste, Caporal.
Deffaugt Constant, 2e Classe.
Defougère Antoine, Caporal.
Deglane Jean, 2e Classe.
Deglise Joseph, 2e Classe. 
Deglise-Favre Adolphe, 2e Classe. 
Degueurse Lucien, 2e Classe. 
Delabey Baltazar, 2e Classe. 
De la Broise René, 2e Classe. 
Delacour Pierre, 2e Classe. 
Delacroix Georges, 2e Classe. 
Delage Gaston, Caporal.
Delalande Ernest, 2e Classe.
Delalande Joseph, 2e Classe. 
Delalex Maurice, 2e Classe. 
Delannay Auguste, 2e Classe. 
Delaporte Ernest, 2e Classe. 
Delarue Arthur, 2e Classe. 
Delarue Lucien, 2e Classe. 
Delaunay Adrien, 2e Classe. 
Delavault Eugène, 2e Classe. 
Delaveau Joseph, 2e Classe. 
Delaye Jean-Marie, 2e Classe. 
Delbos Joseph, 2e Classe. 
Deleage Victor, 2e Classe. 
Deletang Joseph, 2e Classe. 
Deleune Louis, 2e Classe. 
Deleuze Léopold, 2e Classe. 
Delfosse Édouard, 2e Classe. 
Delhomme Claude, 2e Classe. 
Dellion Robert, 2e Classe. 
Delmas Marius, 2e Classe.
Delmas Jean, 2e Classe.
Delporte Eugène, 2e Classe. 
Delorme Émile, 2e Classe. 
Delorme Jean, 2e Classe. 
Delorme Ferdinand, 2e Classe. 
Delpech Marius, 2e Classe. 
Delorme Joseph, 2e Classe. 
Delprat Antoine, 2e Classe. 
Deltour Jules, 2e Classe. 
Deluret Aubin, Adjudant.
Demare Henri, 2e Classe.
Demaria Henri, 2e Classe. 
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De Massot de Lafond, 2e Classe. 
Demaurizi Paul, 2e Classe. 
Demeure Paul, 2e Classe. 
Demias Marius, 1re Classe.
Demollière Maurice, Cap. Four.
Demoussay Maurice, 2e Classe.
Demoulin René, 2e Classe. 
Demulsant François, 2e Classe. 
Denaus Ange, 2e Classe. 
Denibault Georges, 2e Classe. 
Denis François, 2e Classe. 
Depond Ernest, 2e Classe. 
Depuydt Ernest, 2e Classe. 
Derail Joseph, 2e Classe. 
Derain Louis, 2e Classe. 
Derobert Bernard, 2e Classe. 
Derouard Georges, 2e Classe. 
Derindinger Émile, 2e Classe. 
Derquin Jean, Sergent.
Derquin Jean-Baptiste, Sergent. 
Desaute Camille, Sergent. 
Desbat Marie, Sergent. 
Desbois Émile, 2e Classe.
Desbordes Jacques, 2e Classe. 
Desbruyères Joseph, Sergent.
Deschatre Adrien, 2e Classe.
Descours Régis, 2e Classe. 
Desgouttes Jean-Marie, 2e Classe. 
Deshayes Élie, 2e Classe. 
Désir Pierre, Serg. Maj.
Despinasse Claudius, 2e Classe.
Desplace Jules, 2e Classe. 
Desplantes Lucien, 2e Classe. 
Desorme Pierre, 2e Classe. 
Despins Louis, Adjudant.
Desrais Maurice, Caporal.
Dessolin Baptiste, Caporal. 
Dessort Marius, 2e Classe.
Destaing Paul, 2e Classe. 
Destras Laurent, 2e Classe. 
Detouillon Louis, Caporal.
Detreukalye Émile, 2e Classe.
Deverson Alphonse, 2e Classe. 
Dévidal Auguste, Sergent.
Devillaz Édouard, 2e Classe.
Deviosse Marcel,  2e Classe. 

Dexet François, 2e Classe. 
Dezaux Florentin, 2e Classe. 
Deze Georges, 2e Classe. 
Dezègue Gabriel, 2e Classe. 
Didier Joseph, 2e Classe.
Didierjean Jean-Baptiste, 2e Classe.
Dieufis Joseph, 2e Classe. 
Digonnet Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Dilhac Jean, 2e Classe.
Dimier-Chambet Jean, 2e Classe. 
Di-Pasquale Charles, 2e Classe.
Dion Marcel, 2e Classe. 
Dioudonnat Félix, 2e Classe.
Dirat François, 2e Classe. 
Di-Scala François, 2e Classe. 
Di-Tuoro Auguste, 1re Classe.
Dixmerat Émile, 2e Classe.
Dorbel Édouard, 2e Classe. 
Dobiot Simon, 2e Classe. 
Doguet Armand, 2e Classe. 
Doigneaux Albert, 2e Classe. 
Dokkan David, 2e Classe. 
Dolce Antoine, 2e Classe. 
Dolle Léon, Caporal.
Donadieu Albert, 2e Classe.
Donat Augustin, 2e Classe. 
Donzet Jean, Caporal.
Donzet Julien, 2e Classe.
Dore Eugène, 2e Classe. 
Dorier Henri, 2e Classe. 
Dormoy Georges, Sergent.
Dorque Pierre, 2e Classe.
Doncet Louis, 2e Classe.
Douet Alfred, 2e Classe.
Doumy Eugène, 2e Classe.
Dours Éloi, 2e Classe.
Doyard Auguste, 2e Classe. 
Drai Gabriel, 2e Classe.
Drault Philippe, 2e Classe. 
Drevet Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Drouard Joseph, 2e Classe. 
Dru Gabriel, Caporal.
Dubail Armand, Caporal. 
Dube Gaston, 2e Classe.
Dubeau Adolphe, 2e Classe. 
Duble Auguste, 2e Classe.
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Dubois Louis, 2e Classe. 
Dubois Edmond, Caporal.
Dubois François, Caporal. 
Dubois Xauria, 1re Classe.
Dubost François, 2e Classe.
Duc François, 2e Classe.
Ducas Antoine, Caporal.
Ducatel Armand, Caporal. 
Ducathoir René, 2e Classe.
Ducharne Marius. 2e Classe.
Ducher Nicolas, Caporal.
Ducloux Martin, 2e Classe.
Ducloud Jean, 2e Classe.
Ducreux Jacques, 2e Classe. 
Ducros Albert, 2e Classe. 
Ducros Paul, 2e Classe. 
Duffay Antoine, 2e Classe. 
Dufour Kléber, 2e Classe. 
Dufour Alfred, Caporal.
Dufour Jean-Claude, 2e Classe.
Dufour Paul, 2e Classe. 
Duffour Pierre, Aspirant.
Dufour Robert, 2e Classe.
Dufut Théodore, Caporal.
Dulac Victor, 2e Classe.
Dulery François, 2e Classe. 
Duissit Henri, 2e Classe. 
Dumalanède Augustin, Caporal.
Dumas Louis, 2e Classe.
Dumas Geoffroy, 1re Classe. 
Dumas Adrien, 1re Classe.
Dumas Edmond, 2e Classe.
Dumas Joseph, 2e Classe. 
Dumas Jean-François, 2e Classe. 
Dumas Marius, 2e Classe. 
Dumas Firmin, 2e Classe. 
Dumas Roger, Caporal.
Dumas Victor, 2e Classe.
Dumaz Henri, 2e Classe. 
Dumont Albert, 2e Classe. 
Dumont Jean, 2e Classe.
Dumont Marcel, 2e Classe. 
Dumont Jean-Marie, 2e Classe. 
Dumont Fernand, 2e Classe. 
Dumont François, 2e Classe. 
Dupaquier Antoine, 2e Classe. 

Dupeuble Antoine, 2e Classe. 
Dupin Henri, 2e Classe. 
Dupin Henri-Félix, 2e Classe. 
Dupland Benoît, 2e Classe. 
Dupland Régis, 2e Classe. 
Duplessis François, 2e Classe. 
Duplomb Claude, 2e Classe. 
Dupont Albert, 2e Classe. 
Dupont Émile, 2e Classe.
Duprat Gabriel, 2e Classe. 
Dupray René, 2e Classe. 
Dupraz Joseph, 2e Classe. 
Dupraz René, 2e Classe. 
Dupuis Joseph, 2e Classe. 
Dupuis Paul, 2e Classe. 
Durand Émile, 2e Classe. 
Durand Eugène, 2e Classe. 
Durand François, 2e Classe. 
Durand Élie, 2e Classe. 
Durand Joseph, 2e Classe. 
Durand Joseph-Jean, 2e Classe. 
Durand Mathieu, 2e Classe. 
Durand Claude, Sergent.
Durand Joseph, Caporal.
Durand Émile-Rémy, 2e Classe.
Durand Émilien, Sergent.
Durand Lucien, Caporal.
Durand Émile-Théoph., 2e Classe.
Durif Jean, 2e Classe. 
Durin Charles, Caporal.
Duret Séverin, 2e Classe.
Durlin Fernand, Sergent.
Durot Jean-Baptiste, 2e Classe.
Duron François, 2e Classe. 
Duroudier Joseph, 2e Classe. 
Durris André, 2e Classe. 
Dussart Alphonse, 2e Classe. 
Dussart Adolphe, 2e Classe. 
Duruisseau, Caporal.
Duruisseau Émile, Caporal.
Dutech Marius, Sergent.
Duval Claude, 2e Classe.
Duverger Henri, 2e Classe. 

Ecalard Edmond, Sergent.
Edin François, 2e Classe.
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Egremont Jules, 2e Classe. 
El Asry Messaoud, Sergent.
Elineau Jean-Baptiste, 2e Classe.
Elzière Paul, 2e Classe. 
Emsellem Gaston, Caporal.
Ennouchy Moïse, 2e Classe.
Eouzan Émile, 2e Classe. 
Epalle Jean-Marie, 2e Classe. 
Escobar Joseph, 2e Classe. 
Escoffier Antoine, 2e Classe. 
Espinasse Francisque, 2e Classe. 
Esquembre Emmanuel, 2e Classe.
Estellon Sylvain, 2e Classe. 
Estève Léon, 2e Classe. 
Étienne Léon, Caporal.
Etournaud Albert, 2e Classe.
Eudes Alexandre, 2e Classe. 
Evêque Joseph, 2e Classe.
Evrard Auguste, 2e Classe. 
Exertier Jean-Louis, 2e Classe. 
Eymard Pierre, 2e Classe. 
Eymère Henri, 2e Classe. 
Eynaud Baulin, 2e Classe. 
Eyraud Ernest, 2e Classe. 
Eyrier Jean, 2e Classe. 

Faberne Auguste, 2e Classe.
Fabre Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Fabre Jules, 2e Classe. 
Fabre Artheman, 2e Classe. 
Fabre Martin, 2e Classe. 
Fabre Charles, 2e Classe. 
Fabre Paul, 2e Classe. 
Fabre Augustin, 2e Classe. 
Facturier Jean, 2e Classe. 
Fadel Paul, 2e Classe. 
Fadernat Jean, 2e Classe. 
Fages Fernand, 2e Classe. 
Fain Charles, 2e Classe. 
Falanière Xavier, 2e Classe. 
Falandry Joseph, Serg. Four.
Falconnier Ernest, 2e Classe.
Falumière Xavier, 2e Classe. 
Faney Paul, 2e Classe. 
Fanjat Armand, 2e Classe. 
Faravel Henri, 2e Classe. 

Farce Émile, 2e Classe. 
Farina François, 2e Classe. 
Farge Augustin, 2e Classe. 
Farussier Mathieu, 2e Classe. 
Farrugia Marcel, 2e Classe. 
Fassioti Constantin, 2e Classe. 
Fau Marius, Caporal.
Fauguet Alphonse, 2e Classe.
Faure Auguste, 2e Classe. 
Faure François, 2e Classe.
Faure Jean-Pierre, 2e Classe.
Faure Jean, 2e Classe. 
Faure Louis-Léon, 2e Classe. 
Faure Jean, 2e Classe.
Faure Joseph, Sergent.
Faure Marcel, 2e Classe.
Faure Henri, Caporal.
Faure Alexandre, 2e Classe.
Faure Pierre, 2e Classe. 
Faure Pierre-Louis, 2e Classe. 
Faure Léonard, Caporal.
Faure Antoine, 2e Classe.
Faure Eugène-Jean, Clairon.
Faure Georges, 2e Classe.
Faure Marius-Victor, 2e Classe. 
Fauvet Alexandre, Sergent.
Fauvin Ernest, Caporal.
Faux Marcel, 2e Classe.
Favère Jules, Caporal.
Faveyrial Louis, 2e Classe.
Favre Louis, 2e Classe. 
Favre Alphonse, 2e Classe. 
Favre Camille, Caporal.
Fayard Félix, 2e Classe.
Faye Claudius, 2e Classe. 
Fayet Antoine, 2e Classe. 
Fayolle Étienne, 2e Classe. 
Fayolle Jean-Claude, 2e Classe. 
Fayollet Gilbert, 1re Classe.
Fenêtre Joseph, Adjudant.
Féodon Jules, 2e Classe.
Ferhando Charles, 2e Classe. 
Ferez Auguste, 2e Classe. 
Fermond Joseph, 2e Classe. 
Fernier Joseph, Caporal.
Ferrara François, Caporal. 
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Ferrand Aimé, Caporal. 
Ferran Henri, 2e Classe.
Ferrand Séraphin, 2e Classe. 
Ferrand Louis, Serg. Maj.
Ferrand Théodore, Sergent.
Ferraro Armand, 2e Classe.
Ferre Émile-Joseph, 2e Classe. 
Ferrer Eugène, 2e Classe. 
Ferriet Léon-Louis, 2e Classe. 
Ferrières Joseph, 2e Classe. 
Ferrucci Émile, 2e Classe. 
Fesquier Georges, Caporal.
Fesquiet Alfred, 2e Classe.
Fetbal Michel, Caporal.
Feuillet Élie, 2e Classe.
Feuillet Georges, 2e Classe. 
Fhal Charles, 2e Classe. 
Fiquet Alfred, Adjudant.
Figuier Raymond, Caporal.
Filippi Antoine, 2e Classe.
Filière Jean, Caporal.
Fillon Nicolas, 2e Classe.
Fiquet Marius, 2e Classe. 
Fitoussi Maklouf, 2e Classe. 
Flaselière Adolphe, 2e Classe. 
Flamand Louis, Caporal.
Flavin Charles, 2e Classe.
Fleuranceau Lucien, Caporal.
Fleuriot Gustave, Serg. Four.
Fleury Ernest, Caporal.
Floch Henri, 2e Classe.
Florencie Marcellin, 2e Classe. 
Florimond Clovis, 2e Classe. 
Floris William, 2e Classe. 
Flour Paul, 2e Classe. 
Foiret Marcel, 2e Classe.
Font François, 2e Classe.
Fonfrède Pierre, 2e Classe. 
Fontaine Adolphe, Caporal.
Fontanie Joseph, 2e Classe.
Forascieppi Mathieu, 2e Classe. 
Forcina Louis, 2e Classe. 
Foresh Gabriel 2e Classe.
Forest-Dodelin Jules, Caporal.
Forgeat Jean-Marie, 2e Classe.
Forgereau Émile, 2e Classe. 

Faisances Joseph, 2e Classe.
Forge Jean, Sergent.
Forissier Gabriel, 2e Classe.
Forot Rémi, 2e Classe.
Fouche Denis, 2e Classe. 
Fougerand Claudius, 2e Classe. 
Fougeroux Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Fouillit Antoine, 2e Classe. 
Fouquère Jules-René, 2e Classe. 
Fouquet Augustin, Caporal.
Four François, 2e Classe.
Fourmond Albert, Adjudant.
Fourmond Jean, 2e Classe.
Fournier Antoine, 1re Classe.
Fournier Benoît, Caporal.
Fournier Sylvain, 2e Classe.
Fournier Marc-Lucien, 2e Classe. 
Fournier Claude, 2e Classe.
Fourteau Maxime, 2e Classe. 
Foury Henri, 2e Classe.
Foury François, 2e Classe. 
Foyer Henri, Aspirant.
Fracheboud Joseph, 2e Classe.
Fraissange Paul, Caporal.
Fraisse Antoine, 2e Classe.
Frances Francisco, 2e Classe. 
François Henri, 2e Classe. 
François Georges, 2e Classe. 
François Étienne, 2e Classe. 
Francou Alfred, Aspirant.
Frant Camille, Caporal.
Fransini Dominique, 2e Classe.
Frappier Alexandre, Sergent.
Frebault Georges, Caporal.
Fréguin Jules, 2e Classe.
Frelat Adalbert, 2e Classe. 
Frémy Henri, 2e Classe. 
Frère Maurice-Léon, 2e Classe. 
Fressanges Jules, Caporal.
Frety François, 2e Classe.
Freydur Louis, 2e Classe.
Fritel Léon, 2e Classe.
Frizon Jean, 2e Classe.
Fradeval Eugène, Sergent.
Froigne Maurice, 2e Classe.
Fromage Pierre, 2e Classe. 
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Froment Danton, 2e Classe. 
Froment Claude, 2e Classe. 
Fromion Alexandre, 2e Classe. 
Fructuoso Manuel, 2e Classe. 
Frutiaux Victor, Sergent.
Fuentes André, 2e Classe.
Fulco Vincent, Caporal.
Fulhart Charles, 2e Classe.
Futier Anatole, 2e Classe. 
Fuzeau Edmond, 2e Classe. 

Gabou Fernand, Caporal.
Gachet Jean, 2e Classe.
Gachon Célestin, 1re Classe.
Gacon Jean-Marie, 2e Classe.
Gadeben Bourrak Ben Fradj, 2e Classe. 
Gaffier Victor, 2e Classe. 
Gager Léon, 2e Classe. 
Gaglio Victor, 2e Classe. 
Gagnaire Joannès, Caporal.
Gagnaire Hippolyte, 2e Classe.
Gagne Auguste, 2e Classe. 
Gagneur Auguste, Sergent.
Gagne Augustin, 1re Classe.
Gaidon, Caporal.
Gaillet Jean, 2e Classe.
Gaillard Michel, 2e Classe. 
Gaillard Xavier, Caporal.
Gaillard Joseph, 2e Classe.
Gaillet Stein, 2e Classe. 
Gairaud Victor, 2e Classe. 
Gal Albert, Caporal.
Galantin Alfred, 2e Classe.
Galand Georges, 2e Classe. 
Galay Henri, 2e Classe. 
Galland Victor, 2e Classe. 
Galinier Georges, 1re Classe.
Gallet Guillaume, 2e Classe.
Gallin Joseph, 2e Classe. 
Galli Gabriel, 2e Classe. 
Gallois Maximin, 2e Classe. 
Gallot Jean, 2e Classe. 
Gallon Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Gallot Claude, 2e Classe. 
Gally Lucien, 2e Classe. 
Galzy Fernand, 2e Classe. 

Game Augustin, Sergent.
Gamet Claude, 2e Classe.
Gammon Édouard, Caporal.
Gamonet Alexis, 2e Classe.
Gandolfo François, 1re Classe.
Ganel Louis, 2e Classe.
Ganne Jean, 2e Classe. 
Gapilloud Léonard, 2e Classe. 
Garaut François, 2e Classe. 
Garavel Émile, 2e Classe. 
Garagnon David, Adjudant.
Garcia Henri, 2e Classe.
Garcia Jean-Marie, 2e Classe. 
Gardan Gilbert, 2e Classe. 
Gardes Louis, 2e Classe.
Gardettes Pierre, Sergent.
Gardon Louis, 2e Classe. 
Gardon Louis-César, 2e Classe.
Garel Léon, Sergent.
Garnier Antonin, 2e Classe.
Garnier René, Caporal.
Garnier Michel, 2e Classe.
Garnier André, 2e Classe. 
Garnier Jean-Claude, 2e Classe. 
Garnier Rambert, 2e Classe. 
Garnier Élie, 2e Classe. 
Garnon Claude, 2e Classe. 
Garoux Louis, 2e Classe. 
Garrigoux Justin, 2e Classe. 
Gasca Antoine, 2e Classe. 
Gaspérini Marino, 2e Classe. 
Gasperini Gino, 2e Classe. 
Gassin Alfred, 2e Classe. 
Gatignol Philippe, Sergent.
Gauci François, 2e Classe. 
Gatineau Joseph, Caporal.
Gaude Gabriel, 2e Classe.
Gaudias Louis, 2e Classe. 
Gaudon Jean-Baptiste, 2e Classe.
Gaudon Joseph 2e Classe. 
Gaudron François, 2e Classe. 
Gault Marcel, 2e Classe. 
Gaussin Marcel, 2e Classe. 
Gauthier Jean-Édouard, 2e Classe. 
Gauthier Pierre, 2e Classe.
Gauthier Joseph, 2e Classe.
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Gauthier Alexis, 2e Classe. 
Gauthier Baptiste, 2e Classe. 
Gauthier Joseph, 2e Classe. 
Gauthier Marcel, Aspirant.
Gauthier Auguste, 2e Classe.
Gauthier Joseph-Léonard, 2e Classe. 
Gauthier Alexis-Isaïe, 2e Classe. 
Gauthier Henri, Caporal.
Gauthier Charles, 2e Classe.
Gauthier Jean-Georges, 2e Classe. 
Gautier Maurice, 2e Classe. 
Gautier Pierre-Marie, 2e Classe. 
Gauvin François, Sergent.
Gay Baptiste, 2e Classe.
Gay François, 2e Classe. 
Gay Pierre-Joseph, 1re Classe.
Gaye Henri, 2e Classe.
Gayet Étienne, 2e Classe. 
Gayet Urbain, 2e Classe. 
Abbé Gayraud J.-Pierre, Caporal.
Gayrand Éloi, Sergent.
Gayte Arsène, Clairon.
Gazay Marius, 1re Classe.
Gazio Armand, 2e Classe.
Gazot Jean-Baptiste, 1re Classe.
Gazut Pierre, 2e Classe.
Geai Alexandre, 2e Classe. 
Geais Léon, 2e Classe.
Geffroy Ferdinand, 2e Classe.
Geist Jean, Sergent.
Gely Louis, 2e Classe.
Geloffier Paul, 2e Classe.
Gendre Baptiste, 2e Classe.
Gendry Jean, 2e Classe.
Genelot Louis, 2e Classe.
Gineste Émile, 2e Classe.
Gervail Auguste 2e Classe. 
Genestaux Louis 2e Classe. 
Genet Clément, Caporal.
Genevey Joseph, 2e Classee.
Genevier Eugène, 2e Classe. 
Genin Marius 2e Classe. 
Genoulaz Joseph, 2e Classe.
Gentiat Joannès, 2e Classe. 
Georges Ambroise, 2e Classe.
Georges Mathieu, 2e Classe.

Georges Georges, 2e Classe. 
Georget Joseph, 2e Classe.
Géral Jean-Yvon, Adjudant.
Gérard Jean, 1re Classe.
Gérard Auguste, 2e Classe.
Gerbe Georges 2e Classe.
Gérentes Auguste, 2e Classe. 
Gérenton François, 2e Classe. 
Germain Henri, 2e Classe. 
Germain Léon, Clairon.
Germain Joseph, 2e Classe.
Germain Camille, Caporal.
Germonprez Gustave, 2e Classe.
Geronimi Dominique, Adjudant.
Gerphagnon Alscis, 2e Classe.
Gervais Henri, Caporal.
Gervais François 2e Classe.
Geslain Gabriel Sergent.
Gesta Albert, Caporal.
Gevray Julien, Classe.
Gex Claude, 2e Classe.
Gibelli François, Sergent.
Gibert François, 2e Classe.
Gibert Pierre, 2e Classe.
Gibert François, 2e Classe.
Gibrenne Pierre, 2e Classe.
Gidel Eugène, 2e Classe.
Giffon René, Sergent.
Gigoux Antoine, Adjudant.
Gigout Charles, Adjudant. 
Gil Joseph, 2e Classe.
Gilbert Désiré, 2e Classe.
Gilbert Georges, Sergent.
Gilbert Joseph, 2e Classe.
Gilet Antoine 2e Classe.
Gillet Marcel, 2e Classe.
Gille Jean, 2e Classe.
Gilles Edmond, 2e Classe.
Gilles Victor, 2e Classe.
Gilliet Claude, 1re Classe.
Giner Antoine, 2e Classe.
Giorgio Antoine, 2e Classe.
Girard Mathieu, 2e Classe. 
Girard Alphonse, 2e Classe.
Girard Louis-Ferréol, 2e Classe.
Gérard Louis, 2e Classe.
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Gérard Jean, 2e Classe. 
Gérard Jean-Joseph, 2e Classe. 
Gérard Auguste, 2e Classe.
Gérard Jean-Julien, 2e Classe.
Gérard François, 2e Classe. 
Girardot Louis, Adjudant.
Giraud Michel, 2e Classe.
Giraud Louis, Sergent.
Giraud Baptiste, 2e Classe.
Giraudon Léon, 2e Classe. 
Girbal Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Girod Ignace, 2e Classe. 
Girod Léon-Alphonse, 2e Classe. 
Girod Marcel-Georges, 2e Classe. 
Gisse Paul, 2e Classe.
Giustiniani François, 2e Classe. 
Givel Louis, Caporal.
Givaudan Léopold, Caporal. 
Givre Jean-Claude, Caporal. 
Gladin Armand, Sergent.
Glattard François, , Caporal.
Gobin Léon-Édouard, 2e Classe.
Godard Georges, Sergent.
Godest Alexis, Caporal.
Godmann Hippolyte, 2e Classe.
Gojon Pierre, 2e Classe. 
Golotte Claudius, 2e Classe.
Gouguet Victor, 2e Classe. 
Gomez Manuel, 2e Classe.
Gomin Charles, 2e Classe. 
Gonin Philibert, Sergent.
Gonzalès Zoe-Zoïla, 2e Classe.
Gonnet Antoine, 2e Classe. 
Gonnet François, 2e Classe. 
Gontard Auguste, 2e Classe. 
Gorieux Julien, 2e Classe. 
Gonas Adrien, 2e Classe. 
Gontayet Gabriel, 2e Classe. 
Gorlier Charles, 2e Classe.
Gontagneux François, 2e Classe. 
Gonzalvez, 2e Classe. 
Gory Baptiste, 1re Classe.
Gory Joseph, 2e Classe.
Gosalbez Antoine, 2e Classe. 
Gouby Jacques, Adjudant.
Goudal Jean-Pierre, 2e Classe.

Goujat Claude, 2e Classe. 
Gounon Auguste, Caporal.
Gournac Pierre, Caporal. 
Goussot Paul, 2e Classe.
Goutagneux Francisque, 2e Classe. 
Goutandier Jacques, 2e Classe. 
Gouteyron Jean, 2e Classe. 
Gouvernaire Jean, 2e Classe. 
Gouvion René, 2e Classe.
Gouze Jean-Ernest, 2e Classe. 
Gouzon Firmin, Caporal.
Goyard Pierre, 2e Classe.
Grall Jean, 2e Classe. 
Grand Philibert, 2e Classe. 
Grand Joseph, , 2e Classe. 
Grandin Léon, Aspirant.
Granes Albert, Serg. Four.
Grangeat Claudius, Caporal.
Grangeon Louis, 2e Classe.
Grangeon Jean-Marie, 2e Classe. 
Grangeon Jean, 2e Classe.
Granger Jean-Marie, 2e Classe. 
Granger Gabriel, 2e Classe. 
Granger Pierre, 2e Classe. 
Granger Joseph, 2e Classe. 
Granget Adrien, 2e Classe. 
Grangy Francisque, 2e Classe. 
Granier Élie-Henri, 2e Classe. 
Granier Auguste, 2e Classe. 
Granier Antoine, 2e Classe. 
Granon Louis, 2e Classe. 
Gras François, 2e Classe. 
Grasset Florentin, 2e Classe. 
Grataloup Michel, 2e Classe. 
Gratien Louis, Caporal.
Gravil Albert, 2e Classe.
Gravelle Lucien, 2e Classe. 
Grayel Jean, 2e Classe. 
Greard Claude, 2e Classe. 
Gray Paul, Sergent.
Greck Charles, 2e Classe.
Greffier Émile, 2e Classe. 
Grégoire Joseph, 2e Classe. 
Grejeau Perrier, 2e Classe. 
Grelet Henri, 2e Classe. 
Grelet Léopold, 2e Classe. 
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Grellet Joannet, 2e Classe. 
Grenier Augustin, 2e Classe.
Grenier Marcel, 2e Classe. 
Grenouillet Jean, 2e Classe. 
Grillon Jean, 2e Classe. 
Grimal Joseph, 2e Classe. 
Griveau Victor, Caporal.
Groffier Louis, 2e Classe.
Groine Annet, 2e Classe. 
Grongnet Victor, 2e Classe. 
Grosleau Ferdinand, 2e Classe. 
Gros François, 2e Classe. 
Gros Antonin-Louis, Caporal.
Gros Joseph-Ernest, 2e Classe.
Grosjean Paul, 2e Classe. 
Grossemy Jean-Baptiste, 1re Classe.
Grosset Jean, Caporal.
Gruffart René, 2e Classe.
Grosson Pierre, 2e Classe. 
Guedj Judas, 2e Classe. 
Guédon Joseph, Caporal.
Guedj Adolphe, 2e Classe.
Guégain Auguste, 2e Classe. 
Guenon Abraham, 2e Classe. 
Guenon Mardochée, Caporal.
Guérard Robert, Caporal. 
Guérin Ismaël, Caporal. 
Guérin Marius, Caporal. 
Guérin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Guerpillon Fleury, 2e Classe. 
Guez Abraham, 2e Classe. 
Guffon Virgile, 2e Classe. 
Guibert Raumond, Sergent.
Guichard Célestin, Caporal.
Guichard Pierre, 1re Classe.
Guichon Pierre, 2e Classe.
Guighui Jacob, 2e Classe.
Guignabert, Sergent.
Guignand Pierre, Caporal.
Guilbeaud Louis, 2e Classe.
Guilbeaud Auguste, 2e Classe. 
Guillard Louis, 2e Classe. 
Guillaudin Séraphin, Caporal.
Guillaume Émile, Caporal. 
Guillaume Jean-François,Sergent.
Guillaumin Paul, Adjudant.

Guillomont Maximilien, 2e Classe.
Guillemin Georges, 2e Classe. 
Guillemot René, 2e Classe. 
Guillermin Alexandre, 2e Classe. 
Guillon Joseph, 2e Classe.
Guillon Henri, 2e Classe. 
Guillot Marius, 2e Classe. 
Guillot Octave-Jean, 2e Classe. 
Guillot Michel, 2e Classe. 
Guillot Louis, 2e Classe. 
Guinard Auguste, 2e Classe. 
Guindeuil Georges, Adjudant.
Guinot Pierre, 2e Classe.
Guitton Joseph, Sergent.
Gustin Camille, 2e Classe.
Guyomard Auguste, Sergent.
Guyomard Edmond, 2e Classe.
Guyot René, 2e Classe. 
Guyot Gaston, 2e Classe. 

Habouzit Alexis, 2e Classe.
Habrieger Paul, 2e Classe. 
Hadida Messaoud, Caporal.
Halimi Israël, 2e Classe.
Halimi Chaloum, 2e Classe. 
Hamdini Ahmed, 2e Classe. 
Hamet Louis, Cap. Four.
Hamon Victor, Caporal.
Handebourg Joseph, 2e Classe.
Hannoun Haï, 2e Classe. 
Hasloum Émile, 2e Classe. 
Hassoun Maclouf, 2e Classe. 
Haure-Placée François, 2e Classe. 
Haubtmann Louis, 2e Classe. 
Haury Albert-Henri, Sergent.
Hayer Eugène, 2e Classe.
Haziza Rubens, 2e Classe. 
Hebrard Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Hédiard Adolphe, 2e Classe. 
Heitzler Louis, 2e Classe. 
Helde Félix, 2e Classe. 
Hémery Pierre, Caporal.
Hermann Pierre, 2e Classe.
Hénault Raymond, 2e Classe. 
Henry Louis, Caporal.
Henry Ernest, Caporal. 
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Henry Maurice, 2e Classe.
Henri Baptiste, Caporal.
Henri Joseph, Caporal. 
Herail Faustin, 2e Classe.
Hérard Pierre, Sergent.
Héritier Paul, 2e Classe.
Héritier Léon, 2e Classe. 
Hériveau Constant, 2e Classe.
Hernandez Antoine, 2e Classe.
Hero Eugène, 2e Classe. 
Herrewyn Julien, 2e Classe. 
Hernot Eugène, 2e Classe. 
Herrgott Aimé, 2e Classe. 
Hervais Félix, 2e Classe. 
Herzinger Alphonse, Sergent.
Heuillon Camille, 2e Classe.
Hilaire Élie, 2e Classe. 
Hilaire Firmin, 2e Classe. 
Hidalgo Philippe, 2e Classe. 
Hippian Joseph, 1re Classe.
Hirtz Charles, 2e Classe.
Hitier Joseph, Sergent.
Hitée Paul, 2e Classe.
Honoré Félix, 2e Classe. 
Horellon Corentin, 2e Classe. 
Houffin Louis, 2e Classe. 
Hurs Jean, Sergent.
Houzet Antoine, 2e Classe.
Hubert Henri, 2e Classe. 
Hue Joseph, 2e Classe. 
Huelva Joseph, 2e Classe. 
Hugla Henri, 2e Classe. 
Hugon Jean, 2e Classe. 
Hugon Félix, Caporal.
Hugues Émile, 2e Classe.
Huguet Alexandre, 2e Classe. 
Hurgon Guillaume, 2e Classe. 
Humbert Gaillard, Caporal.
Husson Eugène, 2e Classe.
Hutinet Louis, 2e Classe. 
Hutteau Henri, 2e Classe. 

Ichl Georges, 2e Classe. 
Illan Antonio, 2e Classe. 
Imbert Louis, 2e Classe. 
Isaia Paul, 2e Classe. 

Isaac Eugène, 2e Classe. 
Isnard Émile, Sergent.
Issartel Ernest, 2e Classe.
Izard Justin, Tambour.
Itier Alexandre, 2e Classe.

Jhean Pierre, 2e Classe.
Jamet Léon, 2e Classe. 
Jacob Auguste, 2e Classe. 
Jacomino Jean, 2e Classe. 
Jaquemin Émile, Sergent.
Jacquemard André, Sergent. 
Jacquet Jean, 2e Classe.
Jacques Rémy, 2e Classe. 
Jacquet Joseph, Caporal.
Jacquet Louis, 2e Classe.
Jacquet Paul, Sergent.
Jacquier Joseph, 2e Classe.
Jalibert François, Sergent.
Jacquier Marie, 2e Classe.
Jallat François, 2e Classe. 
Jambon François, 2e Classe. 
Jamot Hippolyte, 2e Classe. 
Jan Pierre-Marie, 2e Classe. 
Janet-Maître J.-M., 2e Classe.
Janin Paul, 2e Classe.
Janovet François, 2e Classe. 
Jarcet Jules, 2e Classe. 
Jardin H.-Alexandre, 2e Classe. 
Jardin Henri, 2e Classe. 
Jargeat Henri, 2e Classe. 
Jarrafaix Antoine, 2e Classe. 
Jaubin Jean, 2e Classe. 
Jayet Auguste, 2e Classe. 
Jean Pierre, 2e Classe. 
Jean Gustave, 2e Classe. 
Jeanguyot Félix, 2e Classe. 
Jeanjean Alphonse, 2e Classe. 
Jeannin Edmond, 2e Classe. 
Jeannot Marcel, 2e Classe. 
Jeanpaul Bernadin, 2e Classe. 
Jegon Jean-Louis, 2e Classe. 
Jérémie Georges, 2e Classe. 
Jerent Ismard, 2e Classe.
Jeudy Eugène, Caporal.
Jhean Pierre, 2e Classe.
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Job Pierre, 2e Classe. 
Jobard Paul, 2e Classe. 
Joffret Léon, 2e Classe. 
Jolier Auguste, 2e Classe. 
Joliot Joseph, 2e Classe. 
Jollivard Jean, 2e Classe. 
Jollivet Joseph, 2e Classe. 
Joly Louis, 2e Classe. 
Joly Bernard, 2e Classe. 
Joly Charles, 2e Classe. 
Joly Joseph, 2e Classe. 
Joly François, 2e Classe. 
Joly Charles, 2e Classe. 
Joly Jean-Marie, 1re Classe.
Jomard Georges, Caporal.
Jonnet Antoine, Sergent.
Joseph Benoit, 2e Classe.
Joseph Charles, Caporal.
Josselin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Jover Baptiste, 2e Classe. 
Jouanne Victor, 2e Classe. 
Joubert Marius, Sergent.
Joubert Auguste, 2e Classe.
Jules Étienne, 2e Classe. 
Jarbin Paul, 2e Classe. 
Joubie Louis, 2e Classe. 
Jourde Henri, 2e Classe. 
Jouret Louis, 2e Classe. 
Journiac Jules, 2e Classe. 
Joussenet Jean-Marie, 2e Classe. 
Jouve Jean-Marie, 1re Classe.
Jouve Louis, 2e Classe.
Jouve Benoit, Sergent.
Jouveaux Louis, 2e Classe.
Jouvenel Alfred, 2e Classe. 
Jouvat Raymond, 2e Classe. 
Juillard Louis, 2e Classe. 
Juillard Léon, 2e Classe. 
Juillard Joseph, 2e Classe. 
Juillet Charles, 2e Classe. 
Jules Victor, 2e Classe. 
Julia André, 2e Classe.
Julien Jean, 2e Classe.
Julien Vincent, 2e Classe. 
Julien Léon, Sergent.
Junod Henri, 2e Classe.

Juste Eugène, 2e Classe. 
Justin Grégoire, Adjudant.

Kalfon Moïse, 2e Classe.
Karche Henry, Caporal.
Kelsch Ernest, 2e Classe.
Khalfa Daniel, 2e Classe. 
Klersch Paul, 2e Classe. 
Knauber Georges, 2e Classe. 
Korn Alfred, 2e Classe. 
Krief Albert, 2e Classe.
Koch René-Antoine, 2e Classe. 
Keygel Eugène, 2e Classe. 
Kruger Tymothée 2e Classe. 

Labat Gabriel, Aspirant.
Labadie René, 2e Classe.
Labianca-Giro, 2e Classe. 
Labiste Émile, Sergent.
Laborde Salvator, Caporal.
Laborde Pierre, 2e Classe.
Lacarte Antoine, 1re Classe.
Lacaze Louis, 2e Classe.
Lacroix François, 2e Classe. 
Labouesse Émile, 2e Classe. 
Labourey Jean-Baptiste, Caporal.
Labrette Jacques, 2e Classe.
Labrosse Claudius, 2e Classe. 
Labrosse Louis, Cap. Four.
Labrosse Jean, 2e Classe.
Labully Jean-Pierre, 2e Classe. 
Labussière Joseph, 1re Classe.
Labussière Ernest, 2e Classe.
Lachaud Georges, 2e Classe. 
Lacoste Jean, 2e Classe. 
Lacoste François, 2e Classe. 
Lacoste Joseph, 2e Classe. 
Lacot Jean-Baptiste, Sergent.
Lacroix Germain, 2e Classe.
Ladsons François, 2e Classe. 
Laffargue Caliste, 2e Classe. 
Lafforgue Jean-Pierre, 2e Classe. 
Laffargue Lucien, Adjudant.
Laffite-Lebras (Père Édouard), Aumônier.
Lafargouette Louis, 2e Classe.
Lafolie Albert, 2e Classe. 
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Lafalise Alfred, 2e Classe. 
Laffond Fernand, 2e Classe. 
Lafon Félix, 2e Classe. 
Lacube Émile, 2e Classe. 
Lafon Jean, 2e Classe. 
Lafaud Joseph, 2e Classe. 
Lafaye Gilbert, 2e Classe. 
Lafaye Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Laffargue Camille, Caporal.
Laffont Fernand, Tambour.
Laffite Edmond, 2e Classe.
Lafon Jean-Rémy, 2e Classe.
Laforet Louis, Adjudant.
Lafourcade Pierre, Serg. Four.
Lagarde Auguste, 2e Classe.
Lagarde Alexis, 2e Classe. 
Lagrange Maurice, 2e Classe. 
Lagrange Maurice-Léon, 2e Classe.
Lagutaine François, 2e Classe. 
Laillet Gustave, 2e Classe. 
Lainé Léon, 2e Classe. 
Laithier Charles, 2e Classe. 
Lalaume Pierre, 2e Classe. 
Lalauze Aimé, 2e Classe. 
Lalot Bernard, 2e Classe. 
Lallier Paul, 2e Classe. 
Lamadon Eugène, 2e Classe. 
Lamamy François, Caporal.
Lamaud Jean, 2e Classe.
Lambert Louis, 2e Classe. 
Lamblin Marcel, 2e Classe. 
Lambolley Eugène, 2e Classe. 
L. D. Félix, 2e Classe. 
Lamie Martin, Adjudant.
Lamothe René, Caporal.
Lamotte Louis, 2e Classe.
Lamouroux Albert, Caporal.
Lamy Raymond, 2e Classe.
Lamy Léon-Abel, Caporal.
Lang Joseph, 2e Classe.
Lancelot Joseph, Sergent.
Landry René, 2e Classe.
Landry Gustave, 2e Classe. 
Landry Alphonse, 2e Classe. 
Langella Carentas, 2e Classe. 
Langlois Georges, 2e Classe. 

Langiaux Gilbert, 2e Classe. 
Langlade Gaston, 2e Classe. 
Lanouzière Julien, 2e Classe. 
Laouari Ammar, 2e Classe.
Laperousaz Maurice, 2e Classe. 
Lapet Jean, 2e Classe. 
Laplace Joseph, 2e Classe. 
Laporte Fernand, Caporal.
Laporte Abel, 2e Classe.
Lardin Paul, 1re Classe.
Large Jean-Marie, 2e Classe.
Large Jean, 2e Classe. 
Largeron Pierre, 2e Classe.
Laroche Marius, 2e Classe. 
Larpin Pierre, 2e Classe. 
Larribal Jean, 2e Classe. 
Larray Placide, 2e Classe. 
Larvaron Henri, 2e Classe. 
Larzat Pierre, 1re Classe.
Lascault Georges, 2e Classe.
Lasseigne Antoine, 2e Classe. 
Lassère François, 2e Classe. 
Lassort François, 2e Classe. 
Latour Alexandre, 2e Classe. 
Laubier Georges, 2e Classe. 
Laubultry Armand, 2e Classe. 
Laudinet Théophile, 2e Classe. 
Lauerière Jules, 2e Classe.
Lannay Robert, 2e Classe.
Lannoy Eugène, 2e Classe.
Laurandeau Gustave, 2e Classe. 
Laurensat Pierre, 2e Classe. 
Laurens Louis, 2e Classe. 
Laurent Rémy, 2e Classe. 
Laurent Joseph, Caporal.
Laurent-Cannet J., 2e Classe.
Laures Jules, 2e Classe. 
Laurieau Auguste, 2e Classe. 
Lauriot Lucien, 2e Classe. 
Lauwerier Michel, 2e Classe. 
Lautrait Alfred, 2e Classe. 
Laval Albert, 2e Classe. 
Laval Pierre, 2e Classe. 
Laval Gilbert, 2e Classe. 
Lavediot Gilbert, 2e Classe. 
Lavenant Jules, 2e Classe. 
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Lavercher Alfred, 2e Classe. 
Laverge Joseph, 2e Classe. 
Lavier André, 2e Classe. 
Lavigne Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Laville François, 2e Classe. 
Lavor Albert-Jean, 2e Classe. 
Layre Frédéric, 2e Classe. 
Laendry Antoine, 2e Classe. 
Leautier Henri, Caporal.
Lebeau Albert, 2e Classe.
Lebault Charles, 2e Classe. 
Lebeault Eugène, 2e Classe. 
Lebeault François, Caporal.
Le Béchec Guillaume, 2e Classe.
Lebertois Joseph, 2e Classe. 
Leboiviblanc Marcel, 2e Classe. 
Leblond Henri, 2e Classe. 
Le Bozec Louis, Caporal.
Lebreton Georges, 2e Classe.
Lebrun Georges, 2e Classe. 
Lebrun Jean-Clément, Caporal.
Leca René, Sergent.
Leca Xavier, Caporal.
Leccia Parfait, Adjudant.
Leclerc Jean, 2e Classe.
Lecœur Henri, 2e Classe. 
Lecoin Octave, Sergent.
Leconte Florimond, 2e Classe.
Leconte André-Émile, Caporal.
Lecoq Marcel, 2e Classe.
Le Corre Jean-Louis, 2e Classe. 
Le Coustumer Louis, 2e Classe. 
Le Cunff François, 2e Classe. 
Ledent Louis, 2e Classe. 
Le Duin Julien, 2e Classe. 
Lefèvre-Amaury Armand, 2e Classe. 
Lefebvre Jules, 2e Classe. 
Lefebvre Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Lefèvre Eugène, Sergent.
Lefrançois Edmond, 2e Classe.
Légal Adrien, 2e Classe. 
Legay Michel, 2e Classe. 
Legeley Julien, 2e Classe. 
Legendre Georges, 2e Classe. 
Léger Jean-Marie, 2e Classe. 
Legobaques Edmond, 2e Classe. 

Legrand Charles, 1re Classe.
Legrand Pierre, 2e Classe.
Legras Alfred, 2e Classe. 
Le Guel Valentin, 2e Classe. 
Le Guillous Gil, 2e Classe. 
Lehmann Albert, 2e Classe. 
Lehmann Adolphe, 2e Classe. 
Lejay Lucien, 2e Classe. 
Lelarge Bernard, 2e Classe. 
Lelay Yves, Sergent.
Lelièvre Louis, 2e Classe.
Lelièvre Edmond, 2e Classe. 
Lelion Camille, 2e Classe. 
Lelouard Jules, 2e Classe. 
Lelu Albert, 2e Classe. 
Lemarchand Marcel, 2e Classe. 
Lemonnier Louis, 2e Classe. 
Le Moigne Alexandre, 2e Classe. 
Lemoine Julien, 2e Classe. 
Lemoine Albert, 2e Classe. 
Le Naures Julien, 2e Classe. 
Lengaigne Arthur, 2e Classe. 
Lenoble René, 2e Classe. 
Lenourichel André, 2e Classe. 
Léon Anatole, 2e Classe. 
Le Pellec Alexis, 2e Classe. 
Lepas Achille, 2e Classe. 
Lepeltier Maurice, 2e Classe. 
Leplat André, 2e Classe. 
Leportier Georges, 2e Classe. 
Lepleux Constant, 2e Classe. 
Leprince Émile, 2e Classe. 
Leporcq Léonel, 2e Classe. 
Lerch Joseph, 2e Classe. 
Leroux Eugène, 2e Classe. 
Leroy Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Leroy Marcel, 2e Classe. 
Leroy Marius, 2e Classe. 
Lesaint Louis, 2e Classe. 
Lesoudard Jean, 2e Classe. 
Leserle Georges, 2e Classe. 
Letertre Jules, 2e Classe. 
Leteur Arsène, 2e Classe. 
Leveel Auguste, 2e Classe. 
Levet Pierre, 2e Classe. 
Levet Claude, 2e Classe. 
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Levi Abraham, 2e Classe. 
Lévrier Adrien, 2e Classe. 
Lévy Isidore, 2e Classe. 
Lévy Henri, Sergent.
Lévy Isaac, 2e Classe.
Lévy Isaac, 2e Classe. 
Lévy Kalfa, 2e Classe. 
Lévy Joseph, 2e Classe. 
Lextrait Léopold, 2e Classe. 
Leymarie Pierre, 2e Classe. 
L'Hervé François, 2e Classe.
Lheureux Robert, 2e Classe. 
Lhomme Léon, 2e Classe. 
L'Hôtellier, 2e Classe. 
Liabeuf Baptiste, 2e Classe. 
Liandier Antoine, 2e Classe. 
Libreri Carmelo, 2e Classe.
Liegeon Pierre, 2e Classe.
Liénard Alexandre, 2e Classe. 
Lignelet Modeste, 2e Classe.
Limouzy Joseph, 2e Classe. 
Lindenlaub Joseph, Sergent.
Lingot Louis, 2e Classe.
Livet Émile, 2e Classe. 
Lizet Jean, 2e Classe. 
Loiseau Léon, 2e Classe. 
Loiseau Henri, 2e Classe. 
Loison Auguste, 2e Classe. 
Lombard Jean-Marie, 2e Classe. 
Lombard Saturnin, 1re Classe.
Long Louis, 2e Classe.
Longcote Marcel, 2e Classe. 
Lonjarret François, 2e Classe. 
Lopez Sébastien, 2e Classe. 
Lorieau Auguste, 2e Classe. 
Lorillard Alfred, 2e Classe. 
Loriou Auguste, 2e Classe. 
Lorton Henri, 2e Classe. 
Loubière Paul, 2e Classe. 
Loubières Jean, 1re Classe.
Loudes André, 2e Classe.
Louchet Eugène, Caporal.
Louis Maxime, Adjudant.
Louis Gilbert, 2e Classe.
Louis Eugène, 2e Classe. 
Louradour Charles, 2e Classe. 

Lumbroso Daniel, 2e Classe. 
Lumet Eugène, Clairon.
Lyaudet Albert, Adj. Chef.
Lyraud Pierre, 2e Classe.

Mabille Émile, 2e Classe. 
Macone Sauveur, Caporal.
Madebrieux François, 2e Classe. 
Maffre Louis, 2e Classe.
Magaud Pierre, 2e Classe. 
Magaud Joannès, 2e Classe. 
Maglioli Antoine, Adjudant.
Magnat Marius, 2e Classe.
Magnien François, Caporal.
Mailhan Élie, 2e Classe.
Maillard François, 2e Classe. 
Maillet Charles, 2e Classe. 
Maillet Ernest, Caporal.
Maire Émile, 2e Classe.
Maintrol Maurice, 2e Classe. 
Maison Jean, Sergent.
Maisonnade Jean-Marie, Sergent. 
Maisonneuve Ismaël, Sergent. 
Maisonobe Joseph, Sergent. 
Malaquis Joseph, Caporal.
Malartic René, Sergent.
Malavielle Louis, 2e Classe.
Maldant Félix, Serg. Four.
Malfitano Joseph, 2e Classe.
Malherbet Jules, 2e Classe. 
Mallard Pierre, 2e Classe. 
Mallet Henri, 2e Classe. 
Mallet Jean, 2e Classe. 
Mallet Alexandre, 2e Classe.
Milinand Jean-Marie, 2e Classe.
Malins Marcel, 2e Classe. 
Maloine Georges, 2e Classe. 
Mandon Guillaume, Sergent.
Mandret François, 2e Classe.
Manhaval René, Caporal.
Manière Jean-Baptiste, 2e Classe.
Manivel François, 2e Classe. 
Mann Georges, 2e Classe. 
Manqual Paul, 2e Classe.
Manrot Émile, 2e Classe.
Mansat Émile, 2e Classe.
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Maquenhem Auguste, 2e Classe. 
Maquignaz Jacques, 2e Classe. 
Marand Jean, 2e Classe.
Maratray Paul, Sergent.
Maratret Émile, 2e Classe.
Marc Jean-Marie, 2e Classe.
Marcel Jean-Marie, 2e Classe. 
Marcellesi Joseph, Adjudant.
Marchand Raymond, 2e Classe.
Marche Gabriel, 2e Classe.
Marcon Jean-Joseph, 2e Classe.
Maréchal André, 2e Classe. 
Marcoux Claude, Adjudant.
Maréchal Eugène, Sergent.
Margnet Alfred, 2e Classe.
Mariani Eugène, 2e Classe. 
Marie Ernest, 2e Classe.
Marie Charles, 2e Classe.
Marietta Jean-Marie, 2e Classe.
Marin Lucien-Marcel, 2e Classe.
Marin Jean-Marius, Cap. Four.
Marin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Martignon Paul, 2e Classe.
Marot Joseph, 2e Classe.
Marot Albert-Joseph, Sergent.
Marquier Élie, 2e Classe.
Marre Armand, Serg. Four.
Marsol Jean, 2e Classe.
Martel Lucien, 1re Classe.
Martin Sylvain, Adjudant.
Martin Célestin, Sergent.
Martin Marius, 2e Classe.
Martin Julien, 2e Classe. 
Martin Auguste, Caporal.
Martin Eugène-Louis, 2e Classe.
Martin Louis-Marius, Caporal.
Martin Louis-Marie, Adjudant.
Martin Eugène-Jean, 2e Classe.
Martin Henri, 1re Classe.
Martin Jean-Alfred, 2e Classe.
Martin Léon, 2e Classe.
Martin Louis, 2e Classe.
Martin Robert-Gustave, Cap. Four.
Martin Germain-Pierre, 2e Classe.
Martinier Louis, 2e Classe.
Martinet Médéric, 2e Classe. 

Martinet Marcel, 2e Classe. 
Martineau Albert-Claude, 2e Classe. 
Martinod Alexandre, 2e Classe.
Martinolle Jean, Caporal.
Marty Louis, 2e Classe.
Marvy Amable, 2e Classe.
Mary Léonard, 2e Classe. 
Masclef Narcisse, 2e Classe.
Masséna Antoine, 2e Classe. 
Massole Henri, 2e Classe.
Masson Adolphe, 2e Classe.
Masson Anselme, Serg. Four.
Materne Fernand, 2e Classe.
Materbet Jules, 2e Classe. 
Mathey Louis, 2e Classe. 
Matian Élie, 2e Classe. 
Mathieu Georges, Clairon.
Mathieu Joanny, 2e Classe.
Mathray Antoine, 2e Classe. 
Mattei Antoine, Caporal.
Mauban René, 2e Classe.
Mauranne Martial, Caporal.
Mauraine Jacques, 2e Classe.
Maureau Louis, Sergent.
Mauchien Léon, 2e Classe.
Mauduit Armand, Sergent.
Mauduit Alphonse, 1re Classe.
Maugars Gustave, Sergent.
Maugullon Maurice, 2e Classe.
Maumy Abel, 1re Classe.
Mauranne Martial, Caporal.
Maurel Lucien, 2e Classe.
Maurice Jean, 2e Classe. 
Maurin Abel, 2e Classe. 
Maynial Jules, 2e Classe.
Mazoyer Louis, 2e Classe. 
Mechin Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Médard Henri 2e Classe. 
Meilleurat Pierre, 2e Classe. 
Meillier Jean, Caporal.
Meillier Jean-Émile, 2e Classe.
Mejean Jean-Baptiste, Sergent.
Mélinand Jean-Marie, 2e Classe.
Melmoux Augustin, 2e Classe. 
Menotti Roméo, 2e Classe. 
Menou Pierre-Louis, 1re Classe.
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Menu Paul, Caporal.
Merand René, 2e Classe.
Mercadier Jean, 2e Classe. 
Merel Joseph, 2e Classe. 
Mercier Guillaume, 2e Classe. 
Mercier Victor 2e Classe. 
Mercier Jean-Louis, 2e Classe. 
Mercier Louis, Caporal.
Mereau Georges, 2e Classe.
Merle Claude-Léon, 2e Classe. 
Merle Jean-Marie, 2e Classe. 
Merle Jean, 2e Classe.
Merle Marius, 2e Classe.
Merlet Ferdinand, Adjudant.
Merlet Roger, Classe.
Mermet Adolphe, 2e Classe. 
Mermet-Bouvier Cl., 2e Classe. 
Mermin Henri, 1re Classe.
Messerschmitt, 2e classe.
Messerschmitt Henri, Aspirant.
Meugnot Gustin, 2e Classe.
Meunier-Merlios Georg., 2e Classe.
Meunier Pierre, 2e Classe.
Meunier Louis-Marius, 2e Classe. 
Meyer Émile, 2e Classe. 
Meyer Charles, 2e Classe. 
Meyer Clément, 2e Classe. 
Meyrneix Louis, 2e Classe. 
Miathe Paul, 2e Classe. 
Mialosque Urbain, 2e Classe. 
Michaille Henry, Caporal.
Michalet Jacques, 2e Classe.
Michaud Roger, 2e Classe. 
Michel Marius, 2e Classe. 
Michel Joseph, 2e Classe.
Michel Joseph-Louis, 2e Classe. 
Michelon Adolphe, 2e Classe.
Miconnet François, 2e Classe. 
Mieze Henri, 2e Classe. 
Mifsud Joseph, 2e Classe. 
Milhan Henri, Caporal.
Mille Léon, 2e Classe. 
Millet Jules, 2e Classe.
Millet Henri, 1re Classe.
Millière François, 2e Classe.
Millon Jean-Louis, 2e Classe. 

Millot Charles, 2e Classe. 
Miler Julien, 1re Classe.
Milot Étienne, 2e Classe.
Mineau Charles, 2e Classe. 
Minot Jean-Marie, 1re Classe.
Minot Louis, 2e Classe.
Minot Théophile-Lucien, 2e Classe. 
Miquet-Sage Charles, Serg. Maj.
Miranda Isidore, 1re Classe.
Mittet Joseph, 2e Classe.
Moigneaud Lucien, 2e Classe. 
Moine Jean, Sergent.
Moissonier Jean-Marie, 2e Classe.
Molina Antonio, 2e Classe. 
Molinier Fernand-Émile, 2e Classe. 
Molle Félix, 2e Classe. 
Mollard Robert, Tambour.
Moncel Ernest, Caporal.
Mondet François, 2e Classe.
Mondin Charles, Caporal.
Mondon Charles-Ernest, 2e Classe.
Moneger Jean, 2e Classe. 
Moneglia André, 2e Classe. 
Monge Henri-Victor, 2e Classe. 
Monfray Claude, 2e Classe. 
Monier Pierre, 2e Classe. 
Monier Raoul, 2e Classe. 
Monier Joannès, 2e Classe. 
Monier Pierre, 2e Classe. 
Monnet Catherin, 2e Classe. 
Monnier Paul, 2e Classe. 
Monnet Jean, 1re Classe.
Monnier Joseph, 2e Classe. 
Monsot Élie, 2e Classe.
Moutot Adrien, 1re Classe.
Montagne Henri, 2e Classe.
Monterrat Claudius, 2e Classe. 
Montet Claude, Caporal.
Montgermont Georges, Caporal.
Montiel François, 2e Classe.
Montintin Jean, 2e Classe. 
Montoyo Joseph, 2e Classe. 
Moquart Jean-Marie, 2e Classe. 
Mora Jean, 2e Classe. 
Maranca Henri, 2e Classe. 
Morandon Prosper, 2e Classe. 

99 / 120



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 3e Régiment de Marche de Zouaves
Imprimerie Maurice Dormann – Étampes - 1921

Source : http://gallica.bnf.fr. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : M. X. & P. Chagnoux – 2016

Morat Louis, 2e Classe. 
Moreau Pierre, 2e Classe. 
Moreau Abel, Caporal.
Morel Louis, 2e Classe.
Morel Samuel, Sergent.
Morel Marcel, 2e Classe.
Morellet Auguste, Sergent.
Moreda François, 2e Classe.
Margau Pierre, Caporal.
Morin Auguste, Caporal. 
Morin René-Jacques, Adjudant.
Morio Pierre, 2e Classe.
Morna Louis-Félicien, 2e Classe. 
Morna Louis, 2e Classe. 
Morscholtz Étienne, 2e Classe. 
Morvant Pierre, Caporal.
Mossant Antoine, Caporal. 
Mosnier Auguste, 2e Classe.
Mouette Louis, 2e Classe. 
Mouchelin Sylvain, 2e Classe. 
Mougin François, Caporal.
Moulard Victor, 2e Classe.
Mouleyrer Pierre, 2e Classe. 
Moulin Alfred, 2e Classe. 
Moulin Louis, 2e Classe. 
Moullière Marcel, 2e Classe. 
Mouly Joseph, 2e Classe. 
Mounier Marius, 2e Classe. 
Mourat Auguste, 2e Classe. 
Mouret Fernand, 2e Classe. 
Mourier Alexandre, 2e Classe. 
Mourot Émile, 2e Classe. 
Moussard Emmanuel, 2e Classe. 
Moussay Victor, 2e Classe. 
Mousson François, 2e Classe. 
Mouthon Auguste, 2e Classe. 
Mouton Louis, 2e Classe. 
Moutte Joseph, 2e Classe. 
Moyrand André, 2e Classe. 
Muchembled Louis, 2e Classe. 
Mugnier Augustin, 2e Classe. 
Muller Étienne, 2e Classe. 
Munier Eugène, Sergent.
Mure Adrien, 2e Classe.

Naberini Marius, 2e Classe.

Naime Jean, 2e Classe. 
Narcam Léopold, 2e Classe. 
Nathan Abraham, 2e Classe. 
Naouri Abraham, 2e Classe. 
Naudet Charles, 2e Classe. 
Navarro Joseph, 2e Classe. 
Navarro José, 2e Classe. 
Navarro Raphaël, 2e Classe. 
Nayrand Étienne, 2e Classe. 
Navier Paul-Louis, 2e Classe.
Née Ernest, 2e classe.
Nerve Marcel, 2e Classe. 
Naveu André, 1re Classe.
Neyen Henri, 2e Classe.
Neyrat Henri, 2e Classe.
Nezonde Henri, 2e Classe.
Niaizon Jean, 2e Classe.
Nicolas Alfred, 2e Classe.
Nicolas François, Serg. Four.
Nicolas René-Louis, 2e Classe.
Nicaud Alexandre, 2e Classe.
Nillon Jean-Louis, 2e Classe.
Nimeskern Jean, 2e Classe. 
Niquet Ferdinand, Sergent.
Nizard Alfred, 2e Classe.
Noailly Étienne, 2e Classe. 
Nocchi Joseph, 2e Classe. 
Noël Edmond, Caporal.
Noglotte Appolinaire, 2e Classe.
Nohet Antoine, Sergent.
Noillet Paul, 2e Classe.
Noiray Jacques, Brancard.
Noiren Jean, 2e Classe.
Noirod Octave, 2e Classe.
Nore Alfred, 2e Classe. 
Normand Marceau, 2e Classe. 
Nussbaum René, 2e Classe. 

Odeau Victor, 2e Classe.
Odille Alfred, 2e Classe. 
Odin Jean-Claude, 2e Classe. 
Ogier Pierre, 2e Classe. 
Ogier Jean-Benoit, 2e Classe. 
Olivier Louis, 2e Classe. 
Orives Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Orosco Joseph, 2e Classe.

100 / 120



Campagne 1914 – 1918 - Historique du 3e Régiment de Marche de Zouaves
Imprimerie Maurice Dormann – Étampes - 1921

Source : http://gallica.bnf.fr. - Droits :  Domaine public - Transcription intégrale : M. X. & P. Chagnoux – 2016

Ortis Antoine, 2e Classe.
Osselin Henri, 2e Classe. 
Ostermann Marcel, 2e Classe. 
Oswald Henri, 2e Classe.
Ott Marcel, Sergent.
Ouroux Claude, Brancard.
Ourenioc Michel, 2e Classe.
Ouise Narcisse, 2e Classe. 

Pagano Jean, 2e Classe.
Pagat Louis, 2e Classe. 
Page Hippolyte, 2e Classe. 
Pagnon Marc, 2e Classe. 
Palacio Emmanuel, 2e Classe. 
Pailler Eugène, 2e Classe. 
Pailler Floriand, 2e Classe. 
Palegri Cyprien, 2e Classe.
Palix Louis, 2e Classe.
Palmero Gaston, 1re Classe.
Palmier Francis, 2e Classe.
Palun Louis, 2e Classe. 
Pamphile Antoine, 2e Classe. 
Paolantonnacci Charles, 2e Classe. 
Paoli Jules, 2e Classe. 
Parandel Lucien, 2e Classe. 
Parienti Moïse, 2e Classe. 
Parent Raoul, 2e Classe.
Paret Antoine, 1re Classe.
Parmentier Georges, 2e Classe.
Pardo Francisco, 2e Classe. 
Pascal Lucien, 2e Classe. 
Pasqualini Vincent, 2e Classe. 
Pasquent François, 2e Classe. 
Pasquet Antoine, 2e Classe. 
Pastre Eugène, 2e Classe. 
Passon Jacques, 2e Classe. 
Patenotre Joseph, 2e Classe. 
Paturol François, 2e Classe. 
Pauchon Pierre, 2e Classe. 
Paulet Jean-Marie, 2e Classe. 
Paulin Jean-Joseph, 2e Classe. 
Paulin Charles, Sergent.
Palliser, 2e Classe.
Pavet Paul, Sergent.
Pecquet Jean, 2e Classe.
Pedrini Jacques, 2e Classe. 

Peignaux Jean, 2e Classe.
Pelène René, Serg. Four.
Pélissier Louis, Sergent.
Pehsson Joseph, Sergent.
Pelisson Léon, Sergent.
Pelletier Lucien, 2e Classe.
Pellecuer Marcel, 2e Classe. 
Pellet Albert, 2e Classe.
Pelon Félix, 2e Classe.
Penicaud Louis, 2e Classe. 
Penvern Théodore, 2e Classe. 
Perraut Georges, 2e Classe. 
Pepin Victorien, 2e Classe. 
Perbet Pierre, Caporal.
Perce Joseph, 2e Classe.
Percher Léon 2e Classe. 
Perey Adolphe, 2e Classe.
Perdrix Louis, 1re Classe.
Perez joseph, 2e Classe.
Perez Juès, 2e Classe. 
Périer Laurent, 2e Classe.
Périez Benoît, Sergent. 
Perin Lucien, Sergent. 
Pernelle Victor, 2e Classe.
Pernet Édouard, 2e Classe. 
Pernet Charles, 2e Classe. 
Pernier Louis, 2e Classe. 
Perraut Marcel, 2e Classe. 
Perraud Jean, 2e Classe.
Perras François, 2e Classe. 
Perrot Alphonse, 2e Classe.
Perrault Pierre, 2e Classe.
Perreau Jean, 2e Classe. 
Perret Joseph, caporal.
Perret Victor 1re Classe.
Perret Claude 2e Classe.
Perrier Jean-Marie, 2e Classe. 
Perrier Ferdinand, Cap. Four.
Perrier Joseph, 2e Classe.
Perrier Émile, 2e Classe. 
Perrier Louis, 2e Classe. 
Perrier Camille, 2e Classe. 
Perrier Joseph-Auguste, 2e Classe.
Perrin René-Pierre, 2e Classe.
Perrin Claudius, 2e Classe.
Perro Eugène, 2e Classe. 
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Person Clément, 2e Classe. 
Petiot Claude, 2e Classe. 
Petit Jean-François, 2e Classe. 
Petit Georges, 2e Classe. 
Petitot Paul, 2e Classe. 
Petit Victor, 2e Classe. 
Petitjean Jean, 2e Classe. 
Peyrachon Augustin, 2e Classe. 
Peyragrosse Eugène, Sergent.
Peyrateau Henri, 2e Classe.
Peyraud Jean, 2e Classe. 
Pey-Ravier Louis, Caporal.
Peyre Paul, 2e Classe.
Peyreat Louis, 2e Classe. 
Peyriga Noël, 2e Classe. 
Peyron Joseph, 2e Classe. 
Peyron Henri, Caporal.
Peyruti Joseph, 2e Classe.
Peytavin Fernand, 2e Classe. 
Peytour Pierre, 2e Classe. 
Pezin Victor, 2e Classe. 
Philibert Marie, 2e Classe. 
Philibert Maurice, 2e Classe. 
Philip Jean-Marie, 2e Classe. 
Philippe Émile, Caporal.
Philippi Pierre, 2e Classe.
Phisel Maurice, 2e Classe. 
Piau Camille, 1re Classe.
Picard Jean-Baptiste, 2e Classe.
Picard Eugène, 2e Classe. 
Pichot Albert, 2e Classe. 
Piedalu Léon, 2e Classe. 
Pielin Raoul, 1re Classe.
Pierrat Edmond, 1re Classe. 
Pierrot Denis, 2e Classe.
Pieyre Léonce, 2e Classe. 
Pigeon Jules, Caporal.
Pignol Claude, 2e Classe.
Pignon Théophile, 2e Classe. 
Pigny Émile, Sergent.
Pigot Georges, 1re Classe.
Piguet Henri, 2e Classe.
Pillet Désiré, 2e Classe. 
Pillet André, 2e Classe. 
Pillot Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Pinas Émile, 2e Classe. 

Pinat Henri, 2e Classe. 
Pinaud François, 2e Classe. 
Pinat Jules, 2e Classe. 
Pinel Ludovic, 2e Classe. 
Pingaud Auguste, 2e Classe. 
Pinguet Alexandre, 2e Classe. 
Pinget-Gay François, 2e Classe. 
Pinsart Constantin, 2e Classe. 
Pinson Léon, 2e Classe. 
Piquet Henri, 2e Classe. 
Piret Constant, 2e Classe. 
Piron Henri, 2e Classe. 
Plaisant Auguste, 2e Classe. 
Pitancier Alcide, 2e Classe. 
Pitton Noël-Jean, 2e Classe.
Pittour Henri, Sergent.
Pivost Louis, 2e Classe.
Planche Jean, 2e Classe.
Planche Ludovic, Caporal.
Planchon Jean, 2e Classe.
Planus Félix, 2e Classe. 
Plisson Jules, Sergent.
Plissaneau Jean, 2e Classe.
Ploye Georges, 2e Classe.
Ploton Antoine, Caporal.
Plu Guitome Emmanuel, 2e Classe.
Pluvel Jean, 2e Classe.
Poble Émile, 2e Classe.
Pochard Marcel, 2e Classe. 
Pochotte Léopold, 2e Classe. 
Poias Gaston, 2e Classe. 
Poignant Auguste, Caporal.
Poirier Paul, 2e Classe.
Poirier Jules, 2e Classe. 
Poiris Jules, Sergent.
Poirson Édouard, 2e Classe.
Poisat Louis, 2e Classe.
Poix Barthélemy, 2e Classe. 
Poizat Alfred, 2e Classe.
Poizat Auguste, 2e Classe. 
Pol Pierre, 2e Classe. 
Poli Gabriel, Caporal.
Poli Paul, 2e Classe.
Poloce Pierre, 2e Classe. 
Pomes Léopold, 2e Classe. 
Panponi Sébastien, Caporal.
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Poncelet Eugène, 2e Classe.
Poncet Louis, 2e Classe. 
Poncet Joseph, 2e Classe. 
Pontcharal Henri, 2e Classe. 
Pouroy Louis, 2e Classe. 
Pons Jules, 2e Classe. 
Pons Marcel, 2e Classe. 
Pons Antoine, 2e Classe. 
Pons Antoine, 2e Classe. 
Pons Clément, 2e Classe. 
Ponsot Paul, 2e Classe. 
Poncharal Henri, 2e Classe.
Pontier Sulpice, 2e Classe. 
Ponton Louis, 2e Classe. 
Portal Joseph, 2e Classe. 
Porte Adrien, 2e Classe. 
Portelli Angelo, 2e Classe. 
Portelli Laurent, 2e Classe. 
Postel Auguste, 2e Classe. 
Potel Abel, 2e Classe. 
Potiron Charles, 2e Classe. 
Poudon Jules, 2e Classe. 
Pouget François, 2e Classe. 
Poulot Masséna, 1re Classe.
Poymeyri Pierre, 2e Classe.
Pousserot Gilbert, 2e Classe. 
Pouvreau Pierre, 2e Classe. 
Povedano Arthur, 2e Classe. 
Pozzi Pierre, 2e Classe. 
Pral Jean-Louis, 2e Classe. 
Pradel Pierre, 2e Classe. 
Pradeilles Louis, 2e Classe.
Pré Augustin, 1re Classe.
Préaux Claude, 2e Classe.
Prébemard Victor, Serg. Four.
Préfol Paul, 2e Classe.
Prel Élie, 2e Classe. 
Pressoir Georges, 2e Classe. 
Prisset Louis, 2e Classe. 
Prost Louis, 2e Classe. 
Proton Jean-Marie, 2e Classe. 
Prudhomme Jean, 2e Classe. 
Prunet Isidore, 2e Classe. 
Puget Louis, 2e Classe.
Pugnet Joannès, Caporal.
Pujol Joseph, 2e Classe.

Puiboube Maurice, 2e Classe.
Puille Henri, 2e Classe. 
Pursegle Gilbert, 2e Classe. 
Pujet Louis, 2e Classe. 
Putoud Marius, 2e Classe. 
Pujol Ernest, 2e Classe.
Pupidon Ignace, 2e Classe. 
Pupier Étienne, 2e Classe. 

Quelin Maurice, 2e Classe.
Quenet Louis, 2e Classe. 
Quentin Louis, 2e Classe. 
Quenot Jacques, Sergent.
Quiban Gabriel, 2e Classe.
Quickert Jacques, 2e Classe. 
Quiles Ramon, 2e Classe.
Quillet Raymond, 2e Classe. 
Qailles Joseph, 2e Classe.

Rabel Clément, Caporal.
Raffin Claude, 2e Classe.
Raffin Francisque, 2e Classe. 
Radeau Raymond, 2e Classe. 
Raffin François, 2e Classe.
Raginel Henri, Sergent.
Raignier Jean, 2e Classe.
Raillard Auguste, 2e Classe. 
Rame Léon, 2e Classe. 
Ramprioux Pierre, Caporal.
Ramillien Élie, 2e Classe.
Rampon Philibert, 2e Classe. 
Ramon Joseph, 2e Classe. 
Raoult Aristide, 2e Classe. 
Rappe Fernand, Sergent.
Raquin Claude, Caporal.
Ratat Eugène, 2e Classe.
Ratignat Charles, 2e Classe.
Ravaz Joseph, 2e Classe. 
Ravier Jean, 2e Classe. 
Ravinet Benoit, 2e Classe. 
Ravix Henri, 2e Classe. 
Ravix Alfred, 2e Classe. 
Ray Pétrus, Tambour.
Raymond Jean-Baptiste, 2e Classe.
Raymond Philippe, 2e Classe. 
Raymond Maurice, 1re Classe.
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Raynaud Henri, 2e Classe.
Reaud Louis, Caporal.
Rebillet Pierre,
Rebout Albert, 2e Classe.
Rebout Maurice, Sergent.
Redon Jules, 2e Classe.
Régnier Jean, 2e Classe. 
Remande Jean, 2e Classe.
Remordo Jules, 2e Classe. 
Remy Eugène, 2e Classe. 
Remy Jacques, 2e Classe. 
Renaud Émile, 2e Classe. 
Renaud Joanny, 2e Classe. 
Renaud Joseph, 2e Classe. 
Renaud Narcisse, 2e Classe. 
Renaudie Julien, 2e Classe. 
Renault Jean-Marie, 2e Classe. 
René Blaise, 2e Classe. 
Renon Benoit, 2e Classe. 
Renoud Louis, 2e Classe. 
Renoult François, 2e Classe. 
Renty Alphonse, 2e Classe. 
Repellin Constantin, 2e Classe. 
Resplandy Hippolyte, 2e Classe. 
Ressicaud Pierre, 2e Classe. 
Reuillet Paul, 2e Classe. 
Revault Antonin, 2e Classe. 
Revel André, 2e Classe. 
Reverdeau Théophile, 2e Classe. 
Reverdy André, 2e Classe. 
Rey André, Sergent.
Rey Didier, 2e Classe.
Rey François, 2e Classe. 
Reymond Ismaël, Caporal.
Reymond Maurice, 2e Classe.
Reynard Jean-Marie, 2e Classe.
Reynard Louis, 2e Classe. 
Reynaud Jean-Noël, Clairon.
Reynaud Joseph, 2e Classe.
Reynaud François, 2e Classe. 
Reynaud Léon, 2e Classe. 
Reyre Marcellin, 2e Classe. 
Ri Pierre-Raphaël, 2e Classe. 
Ribes Marius, 2e Classe. 
Ricou Charles-Louis, 2e Classe. 
Ricard Théophile, 2e Classe. 

Richard Aimé-Alph., 2e Classe. 
Richard Constant, 2e Classe. 
Richard Pardoux, 2e Classe. 
Richard Baptiste, 2e Classe. 
Richard Paul-Louis, 2e Classe. 
Richard Jean-Marie, 2e Classe. 
Ridel Robert, Caporal.
Riffaud Jean, 2e Classe.
Riffaud Alphonse, 2e Classe. 
Rigal Augustin, 2e Classe.
Rigal René, 2e Classe. 
Rigaud Marius, 2e Classe. 
Rigois Joseph, 2e Classe. 
Rigoulat Clément, 1re Classe.
Rioffray Jean, 2e Classe.
Riondet Louis, Adjudant.
Riondet Gustave, 2e Classe.
Ripert Antoine, , 2e Classe. 
Ripold Pierre, 2e Classe. 
Rivière Jean, 1re Classe.
Rivière Félix, 2e Classe.
Rivolier Jean-Marie, 2e Classe. 
Robert Charles, 2e Classe. 
Rivon Alexis, 2e Classe. 
Robert Maurice, 2e Classe. 
Robert Jacques, 2e Classe. 
Robert Isidore, 2e Classe. 
Robert Adrien, Caporal.
Robert Antonin, 2e Classe.
Robert Jean-Marie, Caporal.
Robert Gaston, 2e Classe.
Robert Georges, 2e Classe. 
Robert Pierre, 2e Classe. 
Roblin Gaston, 2e Classe. 
Robveille Armand, 2e Classe. 
Rochaix Joseph, 2e Classe. 
Roche Jean, 2e Classe. 
Roche Antonin, 2e Classe. 
Roche Alfred, 2e Classe. 
Roche Claudius, 2e Classe. 
Roche Henri, Caporal.
Rocher Charles, 2e Classe.
Rochet Antoine, 2e Classe. 
Rodeyhiero René, 2e Classe. 
Rodriger Francisco, 2e Classe. 
Roger Célestin, Caporal.
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Roger Raphaël, 2e Classe.
Roger Maurice, Sergent.
Rognon Georges, 2e Classe.
Roi François, 2e Classe. 
Rolland Noël, Aspirant.
Rolland Augustin, 2e Classe.
Rollet Maurice, 2e Classe. 
Ronieuf Paul, 2e Classe. 
Roncailli Joseph, 2e Classe. 
Rondino Émile, 2e Classe. 
Ronfat Louis, Sergent.
Rongieras Émile, 2e Classe.
Ronzier Joseph, 1re Classe.
Ros Bartolo, 2e Classe.
Rosset Léon, 2e Classe. 
Rostaing Echerpet N., Caporal.
Rouches Auguste, 2e Classe.
Rouchauze Gabriel, 2e Classe. 
Roueauté Mirabeau, 2e Classe. 
Rouedas André, 2e Classe. 
Rouillet Lucien, Caporal.
Rouillard Jean-Marie, Caporal. 
Rouillet Lucien, Caporal. 
Roullier Joseph, Caporal. 
Rousset Lazare, Caporal. 
Raing Maurice, 2e Classe.
Raiquette Eugène, 2e Classe. 
Roure Armand, 2e Classe. 
Roussarie Jean, Caporal.
Rousseau Marius, 2e Classe.
Roussel Henri, 2e Classe. 
Roussel François, 2e Classe. 
Roussel Arthur, 2e Classe. 
Roussel Louis, Sergent.
Rousset Émile, 2e Classe.
Rousset Félicien, Caporal.
Roussineau Valentin, Caporal.
Roussineau Stéphin, Caporal.
Rousson Louis, Aspirant.
Roustaing Charles, 2e Classe.
Rouverand Louis, 2e Classe. 
Rouvroy Fernand, Sergent.
Roux Jean, 2e Classe.
Roux Jean-Victor, 2e Classe. 
Roux André, 2e Classe. 
Roux Jean-Ernest, Sergent.

Rouzaud François, 2e Classe. 
Rouzé Henri, 2e Classe.
Roy Julien, Sergent.
Roy Baptiste, 2e Classe.
Royer Marcel, Sergent.
Royer Camille, 2e Classe.
Royer Louis, 2e Classe. 
Royer Gabriel, Sergent.
Royer Jean-Marie, 2e Classe.
Roze André, Caporal.
Rozier Étienne, 2e Classe.
Ruat Baptiste, Caporal.
Ruault Léon, 2e Classe.
Rubichon Félix, 2e Classe. 
Ruecco Angelo, 2e Classe. 
Ruet Claude, 2e Classe. 
Ruf Antoine, 2e Classe. 
Rullet Jean, 2e Classe. 
Rumeur François, 2e Classe. 
Rupert Louis, Sergent.
Russo Fernand, 2e Classe.

Saada Haïn, 2e Classe.
Sabarly Lucien, Caporal.
Sabatier Maurice, 2e Classe.
Sabatier Albert, Cap. Four.
Sabaton Fernand, 2e Classe.
Saccassal Jean, 2e Classe. 
Saez François, Caporal.
Sagnier Alfred, 2e Classe.
Sahuquet Philippe, 2e Classe. 
Saintout Pierre, 2e Classe. 
Saintigny Mathieu, Sergent.
Saint- Jean Marius, Caporal.
Saint-Martin Marcel, 2e Classe.
Saint-Maurice Gabriel, 2e Classe. 
Saint-Pierre Joseph, 2e Classe. 
Sala Frédéric, 2e Classe. 
Salagnac Alexis, Sergent.
Salanon Jean, 2e Classe.
Salaun Édouard, 2e Classe. 
Saluzzo Jacques, Sergent.
Salgues Louis, 2e Classe.
Salies Édouard, 2e Classe. 
Saliras Alexandre, 2e Classe. 
Salle Jacques, 2e Classe. 
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Sallier Léon, Clairon.
Salvadori Jules, Adjudant.
Salvetat Louis, 2e Classe.
Sanuel Ferdinand, 2e Classe. 
Sanchez François, 2e Classe. 
Sanchez Pascal, 2e Classe. 
Sangouard Louis, 2e Classe. 
Santabruz Antonio, 2e Classe.
Santoni Joseph, Caporal.
Santour Marie, 2e Classe.
Santus Émile, 2e Classe.
Sapin Jean, 2e Classe.
Sanvoisin Louis, 2e Classe. 
Sarda Pierre, Sergent.
Sarges Pierre, 1re Classe.
Sartre Philippe, 2e Classe.
Satin Jules, Caporal.
Saule Pierre, 2e Classe.
Saule Jean, 2e Classe. 
Saumon François, Caporal.
Saunier Adam, 2e Classe.
Saunier Augustin, 2e Classe. 
Saunier Payerne Joseph, 2e Classe.
Sautour Antoine, 2e Classe. 
Sautel Toussaint, 2e Classe. 
Sauter Joseph, Sergent.
Sautour Marie-Louis, 2e Classe.
Sauvadet Lucien, 2e Classe. 
Sayn Paul-Édouard, 2e Classe. 
Schaller Alfred, 2e Classe.
Schaltenbrand Camille, 2e Classe. 
Schmitt Paul, 2e Classe. 
Schmitt Antoine, 2e Classe.
Schmitt Charles, 2e Classe.
Schmitt Albert, 2e Classe.
Schorr Xavier, 2e Classe.
Schneider Joseph, 2e Classe.
Seban Aaron, 2e Classe. 
Sebbah Charles, Caporal.
Secheresse Julien, Sergent.
Sédille Pierre, Sergent. 
Scoffier Paul, 2e Classe.
Scortell Antoine, 2e Classe. 
Seguin André, 2e Classe. 
Seguin Jean-Baptiste, 2e Classe.
Seguy André, 2e Classe. 

Seguron, 2e Classe. 
Selles Miguel, 2e Classe. 
Selman Léon, 2e Classe. 
Sembach Jean, 2e Classe. 
Serrand François, 2e Classe.
Senault Jules, 2e Classe. 
Senaux Joseph, 2e Classe. 
Sénéchal Eugène, 2e Classe.
Sénéchal Henri, 2e Classe.
Septier Louis, 2e Classe.
Sergent Charles, 2e Classe.
Seriet Jean, Caporal.
Serre Marcel, 2e Classe.
Serre, dit Alain Raoul, 2e Classe. 
Serret Jean, 2e Classe.
Seurat Léon, Cap. Clair.
Seutin Louis, 2e Classe.
Seux Auguste, 2e Classe.
Sibille Albert, Serg. Four.
Siby Joseph, 2e Classe.
Siore Sauveur, 2e Classe.
Siore Pierre, 2e Classe.
Siesie Aaron, 2e Classe.
Sigaud Émile, 2e Classe. 
Simbola Joseph, 2e Classe.
Simon Louis, 2e Classe.
Simon Émile, 2e Classe.
Simonet François, 2e Classe. 
Sire André, Sergent.
Sireude Fernand, Adj. Chef.
Sirop Gabriel, 2e Classe.
Sivière Gabriel, 2e Classe. 
Solème Louis, 2e Classe.
Soler Jean, 2e Classe.
Solère Pascal, 2e Classe.
Sollini Joseph, 2e Classe.
Sondet Charles, Tambour.
Sontag Joseph, 2e Classe.
Sordet Jean-Claude, 2e Classe. 
Sorin Auguste, 2e Classe. 
Sorini Joseph, 2e Classe.
Soubie Adrien, 2e Classe.
Soubira Isidore, 2e Classe. 
Soucasse Henri, 2e Classe.
Souchet Henri, 2e Classe.
Soudeille Antoine, 2e Classe. 
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Soulier André, 2e Classe. 
Soulier Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Souan Lucien, 2e Classe. 
Souqual Jean-Marie, Serg. Maj.
Souquières Pierre, 2e Classe.
Soustre Germain, Caporal.
Souveton Antoine, 2e Classe.
Souzy François, 2e Classe. 
Spagnoli Clément, Sergent.
Spais François, Brancard.
Spinoza Salvador, 2e Classe.
Spiten Léon, 2e Classe.
Spiteri Joseph, 2e Classe.
Sportich Haïen, 2e Classe. 
Staffleur Émile, 1re Classe.
Steinkampt, Sergent.
Stemmesse Louis, 2e Classe.
Stequelbout Alphonse, 2e Classe. 
Steyaert Robert, 2e Classe. 
Stentzel Auguste, 2e Classe. 
Sutour Louis 2e Classe. 
Susini Désiré, 2e Classe.
Syrieix Firmin, 2e Classe. 

Tabary Eugène, 2e Classe.
Taffine François, 2e Classe. 
Taillandier Jean, Sergent.
Taillefer François, 2e Classe.
Tallent Alcide, Caporal.
Tallet François, 2e Classe.
Tallobre Jean-Baptiste, Sergent.
Talon Albert, Caporal.
Tanne Eugène, 2e Classe.
Talpin Louis, Sergent.
Tamburro Léon, 2e Classe.
Taranger Marcel, 2e Classe. 
Tardivel Joseph, 2e Classe. 
Tardy Joseph, 2e Classe. 
Tastevin Pierre, 2e Classe. 
Taurel Albert, 2e Classe. 
Taurien Raphaël, 2e Classe. 
Tautil Joseph, 2e Classe.
Tauzin Gaston, Caporal.
Taverne Adrien, 2e Classe.
Taxil Prosper, Sergent.
Teboul Mouchi, 2e Classe.

Techêne Michel, 2e Classe. 
Techoueyères Jean, 2e Classe. 
Tessier Marcel, 2e Classe. 
Teppaz Jean, 2e Classe. 
Terracol Julien, 2e Classe. 
Terrasse Marius, 2e Classe. 
Terray Paul, 2e Classe. 
Terrier Jean, 2e Classe. 
Tessier Pierre, 2e Classe. 
Tesson Casimir, Sergent.
Testeau René, Brancard.
Testard Eugène, 2e Classe.
Tête Marie, 2e Classe. 
Teyssèdre Ernest, 2e Classe. 
Tharieux Louis, 2e Classe. 
Thampio Camille, 2e Classe. 
Théotine Jean-Claude, Adj. Chef.
Thépenier François, 2e Classe.
Théry Léon, 2e Classe. 
Théry Joanny, 2e Classe. 
Thévaux Joseph, 2e Classe. 
Thévenet Jean, 2e Classe. 
Thévenin Joseph, Sergent.
Thévenin Philippe, 2e Classe.
Thévenin Félix, 2e Classe. 
Thibaud Jacques, 2e Classe. 
Thibeaudeau Médéric, 2e Classe. 
Thibaut Guillaume, 2e Classe. 
Thiegen Mathias, 2e Classe. 
Thière Claude, 2e Classe. 
Thiers Henri, 2e Classe. 
Thieuloy Charles, Sergent.
Thirion Aimé, 2e Classe. 
Thivet Henri, 2e Classe.
Thomas Marius, 2e Classe. 
Thomas Antoine, 2e Classe. 
Thomas Jules, 2e Classe. 
Thomas Henri, 2e Classe. 
Thomas Joseph, 2e Classe. 
Thomas René-Louis, 2e Classe. 
Thomasson Jean, 1re Classe.
Thurel Jean, 2e Classe.
Thuries Auguste, 2e Classe. 
Thurios Joseph, 2e Classe. 
Tibulle Gustave, 2e Classe. 
Tichadou Anselme, 2e Classe. 
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Tieulet Henri, 2e Classe. 
Tiffereau Antoine, 2e Classe. 
Tilman Georges, Caporal.
Tinet Mathieu, 2e Classe.
Tinel César, 2e Classe. 
Tiradon Jules, 2e Classe. 
Tissot Marius, 2e Classe. 
Tissot Paul-Émile, 2e Classe. 
Titaud Jean-Marie, 2e Classe. 
Tixidor Antoine, 2e Classe. 
Tixidre Marius, 2e Classe. 
Tixier ou Titier Léonard, 2e Classe. 
Tobelem Isaac, 2e Classe. 
Tobie Henri, 2e Classe.
Tocheport Julien, 2e Classe.
Tomato Gaëtan, 2e Classe. 
Tordo Paul, 2e Classe. 
Torregrosa Antoine, 2e Classe. 
Torteau Marie-Louis, 2e Classe. 
Touati Maclouf, 2e Classe. 
Toubiana Jules, 2e Classe. 
Touffine Michel, 2e Classe. 
Touchard Maurice, 2e Classe. 
Tourre Albert, 2e Classe. 
Touge Alphonse, 2e Classe. 
Toulza Clément, 2e Classe. 
Tourel Louis, 2e Classe.
Tourain Joseph, Sergent.
Tourraine Ernest, Caporal.
Tournayre Ferdinand, Caporal. 
Tournie Béranger, 2e Classe.
Tournier Antoine-Jules, 2e Classe. 
Tournier Antoine-Ernest, 2e Classe. 
Tournier François, 2e Classe. 
Tournoud Henri, 2e Classe. 
Toustou Pierre, 2e Classe. 
Traclet Marie, 2e Classe. 
Trambouze Julien, 2e Classe. 
Trannoy Édouard, 2e Classe. 
Traversier Marius, 2e Classe. 
Traversier Henri, 2e Classe. 
Trarieux Félix, 2e Classe. 
Traversier Ferdinand, Sergent.
Treffot Joseph, 2e Classe.
Treillard Joseph, 2e Classe. 
Treille François, 2e Classe. 

Tremau Ernest, 2e Classe. 
Tresfont Frédéric, 2e Classe. 
Triboulet René, 2e Classe. 
Triboulin Georges, 2e Classe. 
Triboullier Louis, 2e Classe. 
Tricard Jean, 2e Classe. 
Tricoire Joseph, Caporal.
Trillat Louis, 2e Classe.
Triquet Victor, 2e Classe. 
Trojani Joseph, 2e Classe. 
Trompeaux Alfred, 2e Classe. 
Troubat Antoine, 2e Classe. 
Truchot François, 2e Classe. 
Tuiet Mathieu,  2e Classe. 
Tulet Albert, 2e Classe. 
Tyre Joannin, 2e Classe. 
Tuninetti Jules, 2e Classe.
Turet Mathieu, 2e Classe. 

Ulpat Adrien, Sergent.
Urbain Jean-Pierre, Caporal.
Urbain Jean, 2e Classe.
Usson Marius, Caporal.
Uzel Sylvain, 2e Classe.

Vacher Paul, 2e Classe.
Vacheron Joseph, 2e Classe. 
Vacquand Antoine, 1re Classe.
Vadot Alphonse, 2e Classe.
Vaillant Jean-Louis, 1re Classe.
Vaissière Adrien, 2e Classe.
Valadier Jean-Baptiste, 2e Classe.
Valancia Paul, 1re Classe.
Valeton Henri, 2e Classe.
Vallet Henri, 2e Classe. 
Vallet Léon, 2e Classe. 
Vallot Félix, Caporal.
Valquenaere Arthur, 2e Classe.
Vanhove Marcel, 2e Classe. 
Vannikow Lazare, 2e Classe. 
Vaqué François, Adjudant.
Vaquié Henri, Sergent.
Varenne Vitalis, 2e Classe.
Variclier Barthélémy, 2e Classe. 
Varoud Joseph, 2e Classe. 
Varreau Louis, Caporal.
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Vasse Edmond, Caporal. 
Vassel Jean, 2e Classe.
Vassy Joseph, 2e Classe.
Vaudey David, 2e Classe. 
Vangelade Louis, 2e Classe. 
Vaury Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Vauthier Charles, 2e Classe. 
Vautrin Louis, 2e Classe. 
Vaylet Auguste, Caporal.
Vayre François, 2e Classe.
Vedel Henri, 2e Classe. 
Velezianno François, 2e Classe. 
Vercherand Jean, 2e Classe. 
Verchère Charles, Caporal.
Verdeau Théophile, 2e Classe.
Verdel François, 2e Classe.
Verdie Jean, Caporal.
Verge Charles, 2e Classe.
Vergues Maurice, Caporal.
Vermare Jean-Claude, 2e Classe.
Vermoron Louis, 2e Classe. 
Vernede Clément, 2e Classe. 
Vernet François, Sergent.
Vernet Henri, Caporal.
Verneuil Émilien, 2e Classe.
Verpillot Alexandre, 2e Classe. 
Verwaerde Rémy, 2e Classe. 
Vessière Jean-Baptiste, Sergent.
Venuiti Annibald, 2e Classe.
Veyet Théophile, 2e Classe. 
Veyrat Paul, 2e Classe. 
Veyrat Lucien, Caporal.
Veyreveze Pierre, 2e Classe.
Veyrenne Joseph, 2e Classe. 
Veyrinque René, 2e Classe. 
Vezolle Guillaume, 2e Classe. 
Viala Irénée, Caporal.
Vialard Alfred, 2e Classe.
Vial Pierre, 2e Classe. 
Vialet Abel, 2e Classe. 
Vibert Augustin, 2e Classe. 
Victor Paul, 2e Classe. 
Victori Émile, 2e Classe. 
Vidal Pierre, 2e Classe. 
Vidan Henri, 2e Classe. 
Vidonne Joseph, 2e Classe. 

Vie Léon-Jean, 2e Classe. 
Vieyres Pierre, 2e Classe.
Vigier Mathieu, 2e Classe.
Vigneaud Jean-Baptiste, 1re Classe.
Vigneron Simon, 2e Classe.
Vignot Raymond-Paul, Sergent.
Villard Jean-Marie, Caporal.
Vilain René, 2e Classe.
Villate Pierre, 2e Classe.
Vilcot Emmérance, 2e Classe. 
Villard Gabriel, 2e Classe.
Villard Jean-Louis, Sergent.
Villemagne Jean, 2e Classe.
Villemotte Albert, 2e Classe. 
Villenave Jean-Mathieu, Sergent.
Villeneuve Sylvain, Sergent. 
Villetard Fernand, 2e Classe.
Villoing Alphonse, 2e Classe. 
Vilot Victor, Sergent.
Villotte Léon, 2e Classe.
Vincent Benoit, 2e Classe. 
Vincent François, 2e Classe.
Vincent Julien, 2e Classe. 
Vinel Félix, 2e Classe.
Videl Maurice, Serg. Maj.
Viollet-Bosson Louis, 2e Classe.
Viollet Maurice, Serg. Maj.
Vioux Eugène, 2e Classe.
Vieille Henri, Sergent.
Vitel Henri, Sergent. 
Viltez Alexandre, 2e Classe.
Vivereux Gédéon, 2e Classe. 
Vives Martin, 2e Classe.
Vivien Charles, 2e Classe.
Vizade Jean-Marie, 2e Classe. 
Voisin Alexandre, Tambour.
Voisse Louis, 2e Classe.
Volatier Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Vollant François, 2e Classe. 
Vray André, 2e Classe.
Vuagnoux Antoine, 2e Classe. 
Vucher Abel, Caporal.
Vuagnoux Albert, 2e Classe.

Walet Louis, 2e Classe.
Weber Joseph, 2e Classe. 
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Weill André, Caporal.
Wervaede Rémy, 2e Classe.
Wilhems Ernest, 2e Classe. 
Wucher Abel, Caporal.
Wilmot Albert, 2e Classe.
Wuilliot Raoul, 2e Classe. 
Wirt Philippe, 2e Classe. 

Xatard Joseph, 2e Classe.

Xioula François, 1re Classe.

Yolain Eugène-David, Sergent.

Zapffel Marcel, 2e Classe.
Zara Bernard, 2e Classe. 
Zerbib Meyer, 2e Classe. 
Zulberti Eugène, 2e Classe.

—————————
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LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES DISPARUS

AU COURS DE LA GUERRE

au 3e Régiment de Marche de Zouaves

ET PRÉSUMÉS TUÉS

—————————

Abat Honoré, 2e Classe.
Abeille Benoist, Caporal.
Adam Élie, 2e Classe.
Ahmed Antoine, 2e Classe. 
Akermann Marcel, 2e Classe.
Adloff Marius, 2e Classe. 
Alias Charles, 2e Classe.
Alguier Charles, 2e Classe.
Allaire Georges, 2e Classe.
Allemand Auguste, 1re Classe.
Allouche Eliaou, 2e Classe.
Alphonse Jean-Marie, 2e Classe.
Amar Abraham, 2e Classe.
Ambleur Justin, Caporal.
Anglade Pierre, Sergent.
Antoine Guillaume, 2e Classe.
Arcellier Marius, 2e Classe. 
Arnoult André, 2e Classe. 
Assoun Léon, 2e Classe. 
Auberger Jean, 2e Classe. 
Aubonnet Jean-Antoine, 2e Classe. 
Aumage Émile, 2e Classe. 
Auperrin Louis, 2e Classe.
Autier Élie, 2e Classe. 
Autissier Antoine, 2e Classe.
Avoine Léon, 2e Classe.
Aymard Louis, 2e Classe. 

Bachelier Moïse, 2e Classe.
Bachet Jean, 2e Classe. 
Badoual Léon, 2e Classe.
Balain Joseph, 2e Classe. 
Ballester Joseph, 2e Classe. 

Balliot Camille, 2e Classe.
Bancal Urbain, 2e Classe. 
Baraduc Jacques, 2e Classe. 
Barbet J.-Fernand, 2e Classe. 
Barillot Louis, 2e Classe.
Baroin Joseph, 2e Classe.
Baron Jean-Louis, 2e Classe. 
Barrier Jean-Bapt.-Henri, 2e Classe.
Barthélémy Élisé 2e Classe.
Barthélémy Félix, 2e Classe.
Barthes Joseph, 2e Classe. 
Barthiau Gaston, 2e Classe. 
Batty Émile, 2e Classe. 
Baud Jean-Claude, 2e Classe. 
Bauthaian Joseph, 1re Classe.
Baux de Gasa Victor, 2e Classe.
Bauzat Baptiste, 2e Classe. 
Beaume Henri, 2e Classe. 
Becker Gilbert, Sergent.
Bégu Joseph, 2e Classe.
Behier Victor, 2e Classe. 
Bellanger Edmond, Caporal.
Bérard Pierre, 2e Classe.
Bérard Albert, 2e Classe. 
Bernard Pierre, 2e Classe. 
Bernard Louis, 2e Classe. 
Biel Henri-Paul, Caporal.
Biel Henri, 2e Classe.
Bietrix Jean, 2e Classe. 
Billot Ferdinand, Caporal.
Bindelle Fernand, 2e Classe.
Blanc Henri, 2e Classe. 
Blanchard Joseph, Caporal.
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Blanchebarbe Gaston, 2e Classe.
Blanchet Arsène, 2e Classe. 
Boffy Gabriel, Sergent.
Bois Isidore, 2e Classe.
Boisel François, 2e Classe. 
Boiton René, Caporal.
Bollard Pierre, 2e Classe.
Bon Philomène, 1re Classe.
Bon Pierre-André, 2e Classe. 
Bonardel Félix, 2e Classe.
Bonnafoux Antoine, 2e Classe. 
Bondon Jean-Marie, 2e Classe. 
Bonnamour Claude, 2e Classe. 
Bonnefond Jean, 2e Classe. 
Bonnet Pierre, 2e Classe.
Bonnetaud Joseph, Caporal.
Bordenave Jean, 2e Classe.
Borge Laurent, 2e Classe.
Borges Camille, 2e Classe.
Borlot Eugène, 2e Classe. 
Boronad Simon, 2e Classe. 
Borras Joseph, Caporal.
Bossian Louis, 2e Classe.
Bos Annet, 2e Classe. 
Boubal Raymond, 2e Classe. 
Bouche Charles, 2e Classe. 
Boudjena Samuel, Sergent.
Bourdaleix Édouard, 2e Classe.
Bournad Adrien, 2e Classe. 
Bournerias Antoine, 2e Classe. 
Bourrat Claude, 2e Classe. 
Bousquet Henri, 2e Classe. 
Bouterin Dominique, 2e Classe. 
Bouzat Baptiste, Caporal.
Brallet Marcel, Sergent.
Bretagnolle Pierre, 2e Classe.
Breton Louis, 2e Classe. 
Briquet Alphonse, 2e Classe. 
Brizard Henri, 1re Classe.
Brochier Louis, 2e Classe.
Brochier Marius, 2e Classe. 
Brouchard Louis, 2e Classe. 
Brun François, 2e Classe. 
Buttard Zéphirin, 2e Classe. 

Calloih Jean-Louis, 2e Classe.

Camatte Jean, 2e Classe. 
Candes Célestin, Caporal.
Cardonnas, Sergent.
Carel Pierre, 2e Classe.
Carillon Martial, 2e Classe. 
Carré Claude, 2e Classe. 
Cascales Emmanuel, 2e Classe. 
Cassier Léon, 2e Classe. 
Castellani Ferdinand, 2e Classe. 
Cavel Édouard, 2e Classe. 
Cazade Jean-André, 2e Classe. 
Chabal Victor, Caporal.
Chaize Pierre, 2e Classe.
Chambet Jean-Marie, 2e Classe. 
Champion André, 2e Classe. 
Chanut Paul, 2e Classe. 
Chapon Étienne, 2e Classe. 
Charasson Abel, 2e Classe. 
Chardon Antoine, 2e Classe. 
Charvier Marius, 2e Classe. 
Charvin Pierre, 2e Classe. 
Chasseil Joseph, 2e Classe. 
Chattaing Constant, 2e Classe. 
Chaulier Baptiste, Caporal.
Chauvet Aimé, 2e Classe.
Chazet Adrien, 2e Classe. 
Cheminade André, 2e Classe. 
Chemla Moïse, 2e Classe. 
Cheneval Alfred, 2e Classe. 
Cherbite Kalfa, 2e Classe. 
Chéricot Mathieu, 2e Classe. 
Cholet Jean-Baptiste, 2e Classe.
Cintrat Clotaire, 2e Classe. 
Giosi-Ours Marie, Caporal.
Clément Léonard, 2e Classe.
Cloteaux Arsène, 2e Classe.
Cohen Joseph, 2e Classe. 
Cohen Jacob, 2e Classe. 
Colomer François, 2e Classe. 
Colomes Jules, 2e Classe. 
Colomville Julien, 2e Classe. 
Combe Marius, 2e Classe. 
Combes Eugène, 2e Classe. 
Comet Marcel, 2e Classe.
Conan Emmanuel, 2e Classe. 
Condamine Sylvain, 2e Classe. 
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Coudevaux Léon, 2e Classe. 
Coquillat Claude, 1re Classe.
Corby Pierre, 2e Classe.
Cornud Louis, 2e Classe. 
Cortes Eugène, 2e Classe. 
Cossin Charles, 2e Classe. 
Coste-Chareyre Joseph, 2e Classe. 
Couprie Jean, 2e Classe. 
Couranjeon François, 2e Classe. 
Courchai Joseph, 2e Classe. 
Courthial Gabriel, 2e Classe. 
Couve Adrien, 2e Classe. 
Crettin Séraphin, Sergent.
Cristophe Jean, 2e Classe.
Croizet Henri, 2e Classe. 
Curet Gabriel, 2e Classe. 

Dagas Lucien, 2e Classe.
Daillan André Serg. Four.
Dane Lucien, Caporal.
Dameret Louis, 2e Classe.
Darmancier Joseph, 2e Classe. 
Daniel Jean, 2e Classe. 
Daumas Joseph, 2e Classe.
Dauphin Louis, 2e Classe. 
Dauville Charles, Sergent.
David Alfred, 2e Classe.
Débuté André, Caporal.
Defargue Léon, Adjudant.
Deffaugt François, 2e Classe.
Delachambre Maurice, 2e Classe. 
Delage Théophile, 1re Classe.
Delahaye Célestin, 1re Classe. 
Deleage Jean-Marie, 2e Classe.
Delort Pierre, 2e Classe. 
Delorme Philippe, 1re Classe.
Demerschmain Léon, 2e Classe.
Demoudis Roger, Sergent.
Depiétri Maximilien, 2e Classe.
De Mol Albert, 2e Classe. 
Denis Élie, Adjudant.
Deschaseaux Auguste, 2e Classe.
Derine Émile, 1re Classe.
Destruhaut Aurélien, 2e Classe.
Devries Théodore, 2e Classe. 
Devesa Vincent, 2e Classe. 

D'Heedene Albert, 2e Classe. 
Di Castango Amiello, 2e Classe. 
Dieudonné Alphonse, 2e Classe. 
Divoul Marie, 2e Classe. 
Donna Antoine, 2e Classe. 
Donin Théophile, 2e Classe.
Drouet Marcel, 2e Classe.
Dubois Henry, 2e Classe.
Ducasse Jean, Caporal.
Dufossé Benoît, 1re classe.
Dufour Lucien, 2e Classe.
Dufour Louis, 2e Classe. 
Dufraine Marc, 2e Classe. 
Dumas Gustave, 2e Classe.
Dumas Jean-Baptiste, 2e Classe.
Dupont Pierre, 2e Classe. 
Duparc Léonce, 2e Classe. 
Duprat Denis, 2e Classe.
Durand Henri, 2e Classe. 
Duprat Gabriel, 2e Classe.
Dussart Alphonse, 2e Classe.
Durand Albert, Sergent.
Dutartre Henri, 2e Classe.
Duteil Georges, 2e Classe. 
Duval Pierre, 2e Classe. 

Emerit Marcellin, 1re Classe.
Escoffier Jean, 2e Classe.
Escobar Jean, 2e Classe. 
Eymard Simon, 2e Classe.
Eyrand Dugany, Sergent.

Faguinet Thiébourg, 2e Classe.
Faudel Marius, Sergent.
Faure Louis, 2e Classe. 
Faure Jean-Antoine, 2e Classe. 
Fauret Roger, 2e Classe.
Fauriac Jean, 2e Classe.
Fautin Étienne, 2e Classe.
Favier Albert, Caporal.
Favier Hippolyte, 2e Classe.
Fayolle Adrien, 2e Classe.
Femy Arsène, 2e Classe.
Filière Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Ferrier Paul, Sergent.
Finance Jules, 2e Classe. 
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Fioco Raphaël, 2e Classe.
Floquet Léon, 2e Classe.
Fombonne Émile, Caporal.
Fonteille Pierre, 2e Classe.
Forestier Raoul, 2e Classe.
Foucher, Caporal.
Forest Philippe, 2e Classe.
Four Joseph, 2e Classe. 
Fournier Paul, Caporal.
Fourre Théodore, 2e Classe.
Fradie Léon, 2e Classe.
Fradin François. 2e Classe.
Fregum Joseph, 2e Classe. 
Frigide Lucien, 2e Classe. 
Furnon Pierre, 2e Classe. 

Garampon André, 2e Classe.
Gardes Alphonse, 2e Classe. 
Gailliet René, Sergent.
Gallou François, 2e Classe.
Garcia Raphaël, 2e Classe.
Garcia Francisco, 2e Classe.
Garin-Guérin Léonard, Sergent.
Garrigue Abel, 2e Classe.
Gase Joseph, 2e Classe.
Gastal Jean, 2e Classe. 
Garassino Louis, Caporal.
Gastar Albin, 2e Classe.
Garnier Antoine, 2e Classe. 
Garnier Pierre, 2e Classe. 
Gateau Lazare, 1re Classe.
Gasquet Marius, 2e Classe.
Gattino Jean, 2e Classe. 
Gaulon Pierre, 2e Classe. 
Gauthe Alphonse, 2e Classe. 
Gautret Pierre, 2e Classe. 
Geles Jean, 2e Classe. 
Geloffier Antoine, Caporal.
Georges Eugène, 2e Classe.
Geniez Léon, 2e Classe. 
Gerbod Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Gervais Gabriel, 2e Classe. 
Giacomini Clément, Caporal.
Gibert Pierre, 2e Classe.
Gile Charles, 2e Classe.
Gillot Henri, Adjudant.

Gilot Charles, 2e Classe.
Girard Jules, 2e Classe. 
Girard André, 2e Classe. 
Giraud Pierre, 2e Classe.
Giraud Félicien, 2e Classe. 
Giraud Antonin, 2e Classe. 
Goddart Jules, 2e Classe. 
Godfroy Charles, 2e Classe.
Godinier Arthur, 2e Classe. 
Gogry Eugène, Caporal.
Gouny Francisque, 2e Classe.
Golette Claudius, 2e Classe. 
Gouvion René, 2e Classe.
Gonnila Gabriel, 2e Classe. 
Gonachon François, 2e Classe. 
Grangeon Joseph, 2e Classe. 
Gounier Louis, 2e Classe.
Grégoire Louis, Caporal.
Grand Paul, 2e Classe.
Grimal Daniel, 2e Classe.
Grange Pierre, 2e Classe. 
Granier Paul, 2e Classe.
Grosset-Curtet François, 2e Classe. 
Groussin Olivier, 2e Classe. 
Guglielmetti Charles, 2e Classe. 
Guedj Raphaël, Caporal.
Guelfi Antoine, Sergent.
Guérot Isidore, 2e Classe.
Guez Kalfa, 2e Classe. 
Guillaud Ernest, 2e Classe. 
Guillaume Camille, 2e Classe. 
Guido Alexandre, 2e Classe. 
Guillerme Louis, Caporal.
Guichard Pierre, 2e Classe.
Guillon Louis, 2e Classe.
Guin Laurent, 2e Classe. 
Guinez Lucien, 2e Classe. 
Guyomard Jacques, 2e Classe. 
Guyot Jean-Pierre, 2e Classe.

Hamard Louis, 2e Classe.
Hadjadj Samuel, 2e Classe. 
Hébrard Jean-Pierre, 2e Classe. 
Hartanerot Jean, 2e Classe. 
Hierundie Auguste, 2e Classe. 
Herrado Vincenti, 2e Classe. 
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Ichl Joseph, 2e Classe.
Ichl Georges, 2e Classe. 

Jacquelin Pierre, 2e Classe.
Jacquin Gabriel, 2e Classe. 
Jaillet Ferdinand, 2e Classe. 
Jallon Achille, 2e Classe. 
Jallot Joseph, 2e Classe.
Jammes René, 2e Classe. 
Jarlier Pierre, 2e Classe. 
Jarry Marcel, 2e Classe. 
Jeandet Jean-Baptiste 2e Classe. 
Joly Auguste, 2e Classe.
Joseph Victor, 2e Classe. 
Julien Jean, 2e Classe. 
Julien Pierre, 2e Classe. 

Karreu Jean-Paul, 2e Classe.
Kaud Eugène, 2e Classe. 

Labbé Georges, 2e Classe.
Labegaria Pascal, 2e Classe. 
Lafeuillade René, 2e Classe. 
Lacaze Édouard, 2e Classe. 
Lagier Auguste, 2e Classe. 
Lainé Adolphe, 2e Classe. 
Lairle Bernard, 2e Classe. 
Lallier Louis, 2e Classe. 
Lallement Jean-Léon, 2e Classe. 
Lambert Pierre, 2e Classe. 
Landes Émile, 2e Classe. 
Lao Antonio, 2e Classe. 
Lapeyre Auguste, 2e Classe. 
Landes Louis, 2e Classe. 
Landry Claude, 2e Classe. 
Langonet François, Caporal.
Lanty Joseph, Caporal. 
Laplemie Jean, 2e Classe.
Laroche Pierre, 1re Classe.
Laty Eugène, 2e Classe.
Laugnin Jean, 2e Classe. 
Laurie Édouard, 2e Classe. 
Laurent Charles, 2e Classe. 
Laval Jacques, 2e Classe. 
Laviable Germain, 2e Classe. 

Laville Jean-Marius, 2e Classe. 
Leca Jean-Étienne, 2e Classe. 
Lechène Joseph, 2e Classe. 
Leduc Léon, 2e Classe.
Leduc Henri, 2e Classe. 
Léglise Pierre, 2e Classe.
Legrain Arsène, 2e Classe. 
Legrand Albert, 2e Classe. 
Lelong Antoine, Caporal.
Lenoir Jean, 2e Classe.
Léonettit Hercule, 2e Classe.
Lepage Joseph, 2e Classe.
Léonardi Émile 2e Classe. 
Lépicard Pierre, 1re Classe.
Levasseur Louis, 1re Classe. 
Lévêque Albert, 2e Classe.
Lévy Aaron, 2e Classe. 
Lévy Moïse, 2e Classe. 
Lévy Fernand, 2e Classe. 
Lévy Mardochée, 2e Classe. 
L'Hôpital Joseph, 2e Classe. 
Liaigre Louis, 2e Classe. 
Liaigre Louis-Pierre, 2e Classe. 
Liboult Germain, 2e Classe. 
Limacher Tichant, 2e Classe. 
Ligny Lucien, 2e Classe. 
Lloris Antoine, 2e Classe. 
Lissajoux Léance, 2e Classe. 
Lopez Joseph, 2e Classe. 
Loze Pierre, 2e Classe. 
Loubet Germain, 2e Classe. 
Luquet Gustave, 2e Classe. 
Luzet Georges, Caporal.

Macary Joseph, 2e Classe.
Magnin Félix, 2e Classe. 
Maillard Marc, 2e Classe. 
Maillet Eugène, 2e Classe..
Malacombe Augustin, 2e Classe. 
Malastre Ferdinand, 2e Classe. 
Malbec Émile, 2e Classe. 
Mallet Michel, 2e Classe.
Malsang Julien 2e Classe.
Mangin Charles, 2e Classe.
Marcotte Achille, 2e Classe.
Marcoz Gaston, 2e Classe. 
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Marginier Antoine, 2e Classe.
Marjolet Paul, 2e Classe.
Marais, 2e Classe.
Marquier Étienne, 2e Classe.
Marquez Fernandez, 2e Classe. 
Massies Jean, 2e Classe.
Martinez Joseph, 2e Classe.
Marcoin, 2e Classe. 
Marnier Albert, 2e Classe.
Mastromattei Jean, Caporal.
Martin Joseph, 2e Classe.
Martin Pierre, 2e Classe.
Mauchamp Eugène, 2e Classe.
Mauduech Augustin, 2e Classe. 
May Marcel, 2e Classe.
Maze Guillaume, 2e Classe.
Medalin Régis, 2e Classe.
Méry Raoul, 2e Classe.
Meissimilly Joseph, 2e Classe.
Meizel Jules, 2e Classe.
Mengual Vincent, 2e Classe. 
Menut Édouard, 2e Classe.
Menoux Paul, 2e Classe.
Mercier Louis, 2e Classe.
Merle Marcel, 2e Classe.
Merlet Edmond, 2e Classe.
Métail Joseph, 2e Classe. 
Meunier Adolphe, 2e Classe.
Meyrignac Pierre, Serg. Maj.
Milhain Leopold, 2e Classe.
Michel René, 2e Classe. 
Mikalef Laurent, 2e Classe.
Montélimar Pierre 2e Classe. 
Miliassio Ferdinand, Clairon.
Mistre Joseph, 2e Classe.
Moreau Félix, 2e Classe. 
Molines Jean, 2e Classe. 
Mondon Claudius, 2e Classe.
Morel Claude, Sergent.
Morel Antoine, Caporal.
Mourier Adrien, 2e Classe.
Morineau Louis, 1re Classe.
Mothe Charles, 2e Classe.
Mure Joseph, 1re Classe.

Nallet Nicolas, 2e Classe.

Nan Hyacinthe, 2e Classe. 
Napoleone Antoine, 2e Classe.
Navas Antoine, Caporal.
Nazard Cyrille, Sergent.
Nicolas Julien 2e Classe. 
Nicollet Adolphe, 2e Classe. 
Nicol Paulin, 2e Classe. 
Nobiliot Paul, 2e Classe. 
Noël François, 2e Classe.

Ollier Joannès, 2e Classe.
Ollier Henri, Caporal.
Onillon Raoul, 2e Classe.
Olivères Charles, 2e Classe.
Opel Léon, 2e Classe.
Ouziel Joseph, 2e Classe. 

Paccard William, 2e Classe.
Page Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Parisot Albert, 2e Classe. 
Parcille André, 2e Classe. 
Parrour Augustin, 2e Classe. 
Parmentier Jules, 2e Classe.
Parmelang Ferdinand, 2e Classe. 
Pare Léon, 1re Classe.
Pasquier Maurice, 2e Classe.
Paroix Jean, 2e Classe.
Pastol Joseph, 2e Classe. 
Pastor Joseph, 2e Classe. 
Pathier Henri, Sergent.
Payan Auguste, 2e Classe.
Percy Adolphe, 2e Classe. 
Peissel Abel, 2e Classe. 
Pelletier François, 2e Classe.
Pellet Albert, 1re Classe.
Peneau Victor, 2e Classe.
Perdereau Lucien, Sergent.
Perillat Charles, 2e Classe.
Perez Jean, 2e Classe.
Perrain Charles, 2e Classe.
Perrin Paul, 2e Classe.
Perrin Pierre, 2e Classe.
Perrin Pierre, 2e Classe.
Perrin Claude, 2e Classe. 
Pessin Pierre, 2e Classe.
Petit Joseph, 2e Classe.
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Peyramaure Louis, 2e Classe. 
Pheulpin Marcel, 2e Classe. 
Philippon Jean-Baptiste, 2e Classe. 
Pierre Élie, Brancard.
Pillière Antonin, Caporal.
Pinaire Auguste, Sergent.
Pinguet Jean-Marie, 2e Classe.
Pion Émile, 2e Classe.
Plafet Henri, 2e Classe. 
Planet Louis, 2e Classe. 
Plasse Antonin, 2e Classe. 
Ploquin Louis, 2e Classe. 
Poli Antonin, 2e Classe. 
Poinas Denis, 2e Classe. 
Poisson Léon, 2e Classe. 
Pontillo Thomas, 2e Classe.
Pontillo Zénaro, 2e Classe. 
Pousset Benjamin, 2e Classe. 
Porte Alphonse, 2e Classe. 
Poubette Henri, 2e Classe. 
Pouységur Auguste, 2e Classe. 
Pradier Léon, 2e Classe. 
Pradinaud François, 2e Classe. 
Prinet Auguste, 2e Classe. 
Priet Adolphe, 2e Classe.

Quessada Vincent, 2e Classe.
Quiot Édouard, 2e Classe. 

Rachel Dominique, 2e Classe.
Racine Charles, 2e Classe. 
Raffin Georges, 2e Classe. 
Raffin Armand, 2e Classe. 
Raffin Francisque, 2e Classe. 
Ragot Julien, 2e Classe. 
Randoin Georges, 2e Classe. 
Raymond Félix, 2e Classe. 
Régnier Marius, 2e Classe. 
Renaud Claude, 2e Classe. 
Reynaud Joseph, 2e Classe. 
Ribas Salvator, 2e Classe. 
Ribière Émile, 2e Classe. 
Ricci Louis, 2e Classe. 
Richard Émile, 2e Classe. 
Richtemps Pierre, 2e Classe. 
Ricouard Georges, 2e Classe. 

Rigoudy Victor, 2e Classe. 
Rigoudy Adrien, 2e Classe. 
Rocquencourt Louis, dit Bichon, 2e Classe. 
Roman Antoine, 2e Classe. 
Romano Gaston, 2e Classe. 
Romestan Firmin, 2e Classe. 
Rondel Alexandre, 2e Classe. 
Rosati Émile, 2e Classe. 
Roubert Émile, 2e Classe. 
Rougegrez Alfred, 2e Classe. 
Rousel Marius, 2e Classe. 
Rousselet Georges, 2e Classe. 
Roux Alphonse, 2e Classe. 
Roux Henri, 2e Classe. 
Ruiz Joseph, 2e Classe.

Sabatier Maurice, 2e Classe.
Salat François, 2e Classe.
Salmon Michel, 2e Classe.
Salvat Jean, 2e Classe. 
Saltzmann Alfred, 2e Classe. 
Salva Jean, 2e Classe. 
Sargentini André, 2e Classe. 
Sarrazin Paul, 2e Classe. 
Sauvan Eugène, 2e Classe. 
Savara Roch, 2e Classe. 
Seiller Marcel, 2e Classe. 
Seran Louis, 2e Classe. 
Simiaud Ferdinand, 2e Classe. 
Suisonneau Jean, 2e Classe. 
Simonnet Louis, 2e Classe. 
Sintes François, 2e Classe. 
Sotton Pierre, Caporal.
Steiger Charles, 2e Classe.

Taieb Chalomon, 2e Classe.
Tarley Marius, 2e Classe. 
Tarterat Désiré, 2e Classe. 
Teissier Paul, Sergent.
Teyssier Germain, 2e Classe.
Testard Georges, 2e Classe. 
Theulot Jean, Caporal.
Thévenot François, 2e Classe.
Thivin Henri, 2e Classe. 
Thomas Jean-Aimé, Caporal.
Tisseyre Pierre, 2e Classe.
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Touati Raphaël, 2e Classe. 
Tournaire Ambroise, 2e Classe.
Tournerie Jean, 2e Classe.
Tournier Jacques, 2e Classe. 
Triculeyre Benoit, 2e Classe. 
Trolière Joseph, 2e Classe. 
Truchard Marcellin, Caporal.

Uteza Georges, 2e Classe.

Vachat Henri, 2e Classe.
Valancher Pierre, 2e Classe. 
Vanni Henri, Sergent.
Vautier Pierre, 2e Classe.
Vergnaud Jean, 2e Classe. 
Veradet Antoine, 2e Classe. 
Vernet Antonin, 1re Classe.

Veuillet Jean, 2e Classe.
Veyrene Joseph, 2e Classe. 
Viaud Léon, 2e Classe. 
Viault Célestin, 2e Classe. 
Villata Alexandre, 2e Classe. 
Vimont René, 2e Classe.
Vincent Gustave, 2e Classe. 
Vincent Édouard, Adjudant.
Vincent Pierre, 2e Classe.
Vivet Isidore, 2e Classe. 
Vola Michel, 2e Classe. 

Walle Noë, 2e Classe.

Zammit Joseph, 2e Classe
Zamith Carmelo, 2e Classe.
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